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Si vous suivez les actualités mondiales, vous 
savez probablement que le terrain est prêt 
pour l’arrivée de la «  bête  » prophétisée 
dans l’Apocalypse  ! Alors que des hommes 

cagoulés, appuyés par la Russie, occupent des postes 
de police et d’autres lieux stratégiques en Ukraine, les 
forces européennes se rendent compte à quel point 
elles sont impuissantes. Après avoir bénéficié du 
parapluie nucléaire américain, depuis la Deuxième 
Guerre mondiale, les nations d’Europe centrale 
comprennent qu’elles ne pourront plus compter sur le 
soutien de l’Amérique à l’avenir. 

À travers le monde, les États-Unis sont de plus 
en plus considérés comme un «  tigre de papier  ». 
Comme nous l’avons répété avec insistance au Monde 
de Demain, le Dieu de la Bible avait averti autrefois  : 
«  Mais si vous ne m’écoutez point et ne mettez 
point en pratique tous ces commandements, si vous 
méprisez mes lois, et si votre âme a en horreur mes 
ordonnances, en sorte que vous ne pratiquiez point 
tous mes commandements et que vous rompiez 
mon alliance […] Je briserai l’orgueil de votre force, 
je rendrai votre ciel comme du fer, et votre terre 
comme de l’airain  » (Lévitique 26  :14-15, 19). Bien 
que l’Amérique décline rapidement, elle possède 
encore une certaine puissance. Mais la nation, dans 
son ensemble, s’est détournée du Créateur qui lui 
avait donné une force et une richesse presque sans 
égales. Ses habitants sont devenus moins unis, moins 
compétents et ils ne savent plus comment utiliser la 
richesse et la puissance qu’ils détiennent.

Paroles, paroles, paroles
La Russie, l’Ukraine et d’autres pays dans le monde se 
rendent compte que les États-Unis sont devenus une 
nation qui «  parle  » beaucoup – mais qui n’agit plus 
vigoureusement pour protéger ses amis, comme ils 
l’ont fait dans le passé. 

Avec un tel «  vide du pouvoir  » provoqué par la 
faiblesse américaine, l’arrivée d’un Empire européen 
de grande envergure n’est plus très loin ! Alors que la 
morale se détériore et que la société devient de plus en 
plus hédoniste dans les nations israélites occidentales, 

dont l’Amérique, le Dieu tout-puissant a proclamé qu’Il 
utiliserait une «  puissante bête  » à venir comme un 
« outil » pour humilier ces nations et leur apprendre des 
leçons ! Cette superpuissance conduite par la « bête » 
ne sera pas spécialement peuplée de «  mauvaises  » 
personnes, mais Dieu utilise différentes nations, à 

différentes époques, comme des 
instruments pour humilier 

ceux qui se rebellent 
contre Lui et pour leur 
enseigner des leçons 
nécessaires. La Bible est 
remplie d’avertissements 
de la sorte. Dans cette 
Œuvre, nous vous avons 
spécifiquement averti 
depuis des décennies. 
Déjà lorsque j’assistais 

M. Armstrong dans les années 1950, j’ai conduit des 
séries de conférences pour prêcher l’Évangile, en 
avertissant avec force qu’une «  puissante bête  » 
s’élèverait en Europe – conduite par une Allemagne 
revigorée et puissamment armée. À cette époque, 
beaucoup de gens en riaient, pensant que l’Allemagne 
ne pourrait jamais se relever. C’est pourtant le cas ! 

Dans les pages de cette revue, nous vous montrons 
régulièrement que le Dieu tout-puissant avertit 
les descendants des anciens Israélites que s’ils 
« méprisent » Ses statuts et Ses commandements – et 
nous les avons méprisés – Il briserait l’orgueil de leur 
force (Lévitique 26  :19). Cette prophétie est en train 
de s’accomplir ! En voyant l’évolution des événements 
mondiaux, j’espère que vous comprenez vraiment ce 
qui arrive aux nations israélites d’Europe occidentale, 
d’Amérique et aux pays de souche britannique – les 
descendants des « dix tribus perdues » d’Israël !

Êtes-vous prêt pour l’époque difficile à venir ?

in

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement 
grâce aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du 
Dieu Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir 
dans la proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations. 
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Mettre Dieu de côté ? 
En vérité, lorsque Dieu est «  mis de côté  », des 
moments difficiles  surviennent  ! Comme le disent les 
Écritures : « Lorsqu’il n’y a point de vision, le peuple 
est sans frein ; mais heureux est celui qui garde la loi ! » 
(Proverbe 29  :18, Ostervald). Lorsque les nations et 
leurs habitants sont coupés de Dieu, ils perdent leur 
but et leur raison d’être. Les familles se divisent. Le 
crime et la violence s’amplifient. Et toutes sortes de 
comportements pervers deviennent rapidement 
la norme. Sous l’influence croissante du maître de la 
séduction – Satan le diable – la plupart des gens ne 
comprennent pas pourquoi ces choses arrivent.

Vous devez vous préparer !
Comment pouvez-vous vous préparer  ? Avant toute 
chose, si Dieu vous appelle, assurez-vous de le 
« chercher » de tout votre cœur et de toute votre âme 
(Deutéronome 4 :29). Lisez la Bible quotidiennement ! 
Ne lisez pas uniquement des « phrases réconfortantes » 
dans les Psaumes ou les Proverbes. Étudiez la Bible 
entière, de façon sérieuse, car c’est le mode d’emploi 
de votre vie, donné par Dieu Lui-même ! L’apôtre Paul 
écrivit au jeune Timothée que toute parole dans les 
Écritures est utile – non seulement pour la doctrine, 
mais aussi pour obtenir des instructions pratiques sur 
la vie chrétienne (2 Timothée 3 :16). 

Lisez mon article, «  Cherchez-vous Dieu  ?  », à la 
page 5 de cette revue, pour en apprendre davantage sur 
ce sujet essentiel. Vous devez utiliser les outils que Dieu 
met à votre disposition pour vous approcher de Lui !

Assurez-vous aussi de lire l’article important de M. 
Richard Ames, « Quelle est l’importance du sabbat ? », à 
la page 10 de cette revue. Plus de deux milliards d’êtres 
humains se proclament aujourd’hui « chrétiens », mais 
combien d’entre eux suivent réellement l’exemple du 
Christ et reçoivent les bénédictions que Dieu a promis 
de donner à ceux qui Lui obéissent (Deutéronome 
28 :1) ? 

Des guerres et des bruits de guerre
Comme je l’ai mentionné au début de ce bref éditorial, 
notre monde est sur le point de connaître la pire 
guerre de son Histoire. Heureusement, en tant que 
chrétiens, nous pouvons avoir dans notre vie, « la paix 

de Dieu, qui surpasse toute intelligence » (Philippiens 
4 :7). Si nous laissons Dieu faire Sa volonté dans notre 
vie, en nous laissant conduire par le Saint-Esprit – que 
Dieu donne lors du baptême à tous les chrétiens qui se 
repentent – nous pourrons remporter la guerre contre 
le péché dans notre vie et connaître un avant-goût du 
Royaume de Dieu à venir. 

Nous savons qu’en tant que société, les êtres 
humains devront traverser une époque terrible, 
avant le retour de Jésus-Christ qui viendra sauver 
l’humanité pour éviter qu’elle ne s’autodétruise  ! 
Parmi vous, quelques rares lecteurs étaient peut-être 
en vie lorsque la Première Guerre mondiale a éclaté 
en 1914. Cette guerre fut appelée pendant quelque 
temps, « la guerre qui mettra fin aux guerres » – mais 
la triste réalité est qu’en l’espace d’une génération, la 
Deuxième Guerre mondiale a non seulement provoqué 
un carnage beaucoup plus grand, mais elle a aussi vu 
les débuts de l’arme nucléaire. Lisez l’excellent article 
de M. John Meakin, « La fin des guerres ? », à la page 
16 de cette revue – cela vous aidera à comprendre et à 
apprécier le plan de Dieu qui apportera la paix à notre 
monde ravagé par la guerre. 

Aussi surprenant soit-il, les Écritures enseignent 
clairement qu’à la fin de cette ère, la majorité de 
l’humanité se battra contre Jésus-Christ à Son 
retour ! « Ils combattront contre l’Agneau, et l’Agneau 
les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et 
le Roi des rois, et les appelés, les élus et les fidèles qui 
sont avec lui les vaincront aussi » (Apocalypse 17 :14). 
Il est difficile d’imaginer à quel point ces millions 
d’êtres humains seront séduits, au point de vouloir 
littéralement faire la guerre contre le Christ, à Son 
retour comme Roi des rois  ! Nous devons tous nous 
préparer à résister à cette séduction !

Chers lecteurs, approchez-vous de notre Sauveur, 
Jésus-Christ, plus que jamais auparavant – alors 
qu’il est encore temps d’être protégé des événements 
terribles qui arriveront bientôt. Assurez-vous de 
prier continuellement  : «  Que ton règne vienne  ; 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel  » 
(Matthieu 6 :10) !



 5  Cherchez-vous Dieu ?
   Dieu est-Il réel pour vous ? Sa présence 

est-elle essentielle dans votre vie, ou 
est-ce juste un concept abstrait qui vous 
importe peu ? Utilisez-vous les outils 
bibliques vous permettant de vous 
approcher de Lui ?

 10  Quelle est l’importance du sabbat ?
   Pourquoi Dieu a-t-Il ordonné aux anciens 

Israélites d’observer le sabbat du septième 
jour et quelle est l’importance de ce 
commandement pour les chrétiens de nos 
jours ?

 16 La fin des guerres ?
   Alors que le monde commémore 

le centenaire de la Première Guerre 
mondiale, les guerres prendront-elles fin 
un jour ? La Bible nous donne une réponse 
encourageante !

 8  Réussir là où d’autres ont échoué ?

 14  L’épidémie d’Ébola  
était-elle évitable ?

 20 L’illusion œcuménique

 24 Vous n’êtes pas bête !

28 Le liquide de la vie

 19  Question et réponse

 31  Courrier des lecteurs 100 ans après la  
Première GueRRe mondiale,  

qu’avons-nous aPPris ?
-P.16-
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Comme la plupart de nos lecteurs le savent, 
je n’ai pas l’habitude de faire un sermon ou 
de vous attirer vers la religion dans cette 
revue du Monde de Demain. Dans cette 

Œuvre, nous voulons seulement vous « dire les choses 
telles qu’elles sont  » – vous donner des faits réels et 
vous laisser prendre les décisions qui en découlent. 
Mais dans tout ce que j’écris, j’essaie d’aider tous nos 
abonnés à comprendre certains aspects de la vie, ou des 
événements prophétiques, qui les affecteront person-
nellement. 

Puisque les événements prophétiques s’accélèrent 
et que « l’orgueil de la force » des nations occidentales 
est en train d’être «  brisé  » (Lévitique 26  :19), j’ai la 

responsabilité de vous présenter les principes de base 
que vous devez mettre en pratique pour survivre aux 
tests et aux épreuves qui nous attendent. Jésus-Christ 
déclara à propos de la grande tribulation à venir : « Car 
la détresse, en ces jours, sera telle qu’il n’y en a point 
eu de semblable depuis le commencement du monde 
que Dieu a créé jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura ja-
mais » (Marc 13 :19).

Non ! Vous ne devez pas sortir précipitamment et 
« rejoindre notre Église » pour être sauvé !

Par contre, votre Créateur répète sans cesse dans 
Sa parole inspirée qu’à une époque difficile comme la 
nôtre, tous ceux qui veulent obtenir l’aide, la direction 
et la protection du Dieu tout-puissant doivent au mini-
mum commencer à « chercher Dieu » avec sincérité, 
à L’implorer honnêtement en Lui faisant savoir que 

Cherchez-vous
Dieu ?

Dans un monde en manque de vérité,  
vous nourrissez-vous quotidiennement du Christ ?

par Roderick C. Meredith
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vous voulez recevoir l’aide et les instructions de Ce-
lui qui vous donne la vie et le souffle ! Est-ce trop vous 
demander ?

Garder Son témoignage
Lorsque les Israélites revinrent de leur captivité à 
Babylone, Dieu leur donna des instructions en leur 
disant ce qu’ils devaient faire  : « Mais voici ce que dit 
l’Éternel  : Dès que soixante-dix ans seront écoulés 

pour Babylone, je me souviendrai de vous, et j’accom-
plirai à votre égard ma bonne parole, en vous rame-
nant dans ce lieu. Car je connais les projets que j’ai 
formés sur vous, dit l’Éternel, projets de paix et non 
de malheur, afin de vous donner un avenir et de l’espé-
rance. Vous m’invoquerez, et vous partirez  ; vous me 
prierez, et je vous exaucerai. Vous me chercherez, et 
vous me trouverez, si vous me cherchez de tout votre 
cœur. Je me laisserai trouver par vous, dit l’Éternel, 
et je ramènerai vos captifs  ; je vous rassemblerai de 
toutes les nations et de tous les lieux où je vous ai chas-
sés, dit l’Éternel, et je vous ramènerai dans le lieu d’où 
je vous ai fait aller en captivité » (Jérémie 29 :10-14). 
Dieu inspira le roi David à écrire : « Heureux ceux qui 
gardent ses préceptes, qui le cherchent de tout leur 
cœur » (Psaume 119 :2). Notez la fin de la phrase : « de 
tout leur cœur. » De nombreux chrétiens cherchent 
Dieu sans conviction. Ils étudient un peu la Bible, ils 
prient de temps en temps et ils « espèrent » que cela 
sera suffisant pour que Dieu les guide. 

Cependant, lorsque Daniel – un des plus grands 
prophètes de tous les temps – comprit que l’accom-
plissement d’une époque spéciale débutait de son vi-
vant, il chercha Dieu de tout son cœur : « Je tournai ma 
face vers le Seigneur Dieu, afin de recourir à la prière 
et aux supplications, en jeûnant et en prenant le sac et 
la cendre. Je priai l’Éternel, mon Dieu, et je lui fis cette 
confession  : Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi 
qui gardes ton alliance et qui fais miséricorde à ceux 
qui t’aiment et qui observent tes commandements  ! 

Nous avons péché, nous avons commis l’iniquité, nous 
avons été méchants et rebelles, nous nous sommes 
détournés de tes commandements et de tes ordon-
nances » (Daniel 9 :3-5).

Daniel « tourna sa face » vers Dieu pour chercher 
Ses instructions et Sa miséricorde. Et Dieu répondit à 
sa demande en lui envoyant un ange pour l’instruire 
et l’encourager. Cet ange lui dit  : «  Daniel, homme 
bien-aimé, sois attentif aux paroles que je vais te dire, 

et tiens-toi debout à la place où tu 
es ; car je suis maintenant envoyé 
vers toi. Lorsqu’il m’eut ainsi par-
lé, je me tins debout en tremblant. 
Il me dit  : Daniel, ne crains rien ; 
car dès le premier jour où tu as eu 
à cœur de comprendre, et de t’hu-
milier devant ton Dieu, tes pa-

roles ont été entendues, et c’est à cause de tes paroles 
que je viens. Le chef du royaume de Perse m’a résisté 
vingt et un jours  ; mais voici, Micaël, l’un des princi-
paux chefs, est venu à mon secours, et je suis demeuré 
là auprès des rois de Perse » (Daniel 10 :11-13).

Une guerre spirituelle
Daniel comprenait qu’il y avait un «  guerre spiri-
tuelle » entre les anges fidèles à Dieu et les esprits dé-
moniaques – les « anges déchus » qui influençaient et 
égaraient les nations païennes autour d’Israël. Mais 
Dieu encouragea Daniel, en lui faisant savoir que « dès 
le premier jour » où il commença à « cher-
cher » Dieu par des prières ferventes, 
par le jeûne et en reconnaissant 

ses péchés, 

VOUS ME CHERCHEREZ, ET VOUS ME TROUVEREZ,   
SI VOUS ME CHERCHEZ DE TOUT VOTRE CŒUR.  
JE ME LAISSERAI TROUVER PAR VOUS, DIT L’ÉTERNEL
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Dieu l’avait entendu. À présent, Daniel recevait la
véritable compréhension des événements tumultueux 
qui commençaient à se dérouler autour de lui. Dieu 
l’utilisa pour avertir Son peuple. Et Dieu l’utilisa avec 
force pour nous donner, aujourd’hui, certaines des 
prophéties les plus spécifiques et les plus puissantes 
de toute la Bible !

Ferez-vous comme Daniel, et comme d’autres 
grands serviteurs de Dieu, en « cherchant » véritable-
ment à trouver votre Créateur et à faire Sa volonté, 
dans votre vie ?

Comment “chercher Dieu”
Les exemples précédents montrent clairement que 
le Dieu tout-puissant répond favorablement à ceux 
qui Le cherchent de tout leur cœur (Jérémie 29 :13). 
Il répond à ceux qui Le cherchent par des prières fer-
ventes, par le jeûne et par la repentance (Daniel 9 :3-4). 
Un autre « élément » essentiel pour nous est l’impor-
tance extrême de la véritable étude de la Bible. Les 
anciens prophètes que nous avons cités étaient sou-
vent en contact avec Dieu, d’une manière personnelle, 
et ils Le « connaissaient » comme peu d’entre nous Le 
connaissent. De nos jours, la plupart des gens n’ont ja-
mais réellement connu le véritable Dieu, car Satan le 
diable « séduit toute la terre » (Apocalypse 12 :9). Il lui 
a été permis «  d’aveugler  » la plupart des gens pour 
qu’ils ne voient pas la volonté de Dieu (2 
Corinthiens 4  :3-4). Dans la s i t u a t i o n 

actuelle, nous devons d o n c 
prendre ce sujet au sérieux. 

Vous et moi d e v o n s 

« étudier » la parole de Dieu, car c’est la révélation ins-
pirée de notre Créateur. Elle révèle la pensée de Dieu, 
qui Il est et comment Il agit selon les situations. Sans 
cette compréhension, il nous est difficile de «  cher-

cher » le véritable Dieu 
avec ferveur, comme 
le faisaient les anciens 
prophètes. La plupart 
des êtres humains sont 

«  coupés  » de Dieu. Ils connaissent uniquement un 
faux Dieu, un faux Christ et un faux Évangile (2 Corin-
thiens 11 :3-4).

Notez les paroles de Jésus-Christ : « Celui qui mange 
ma chair et qui boit mon sang demeure en moi, et je de-
meure en lui. Comme le Père qui est vivant m’a envoyé, 
et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mange vivra 
par moi » (Jean 6 :56-57). Puis Il ajouta : « C’est l’Esprit 
qui vivifie ; la chair ne sert à rien. Les paroles que je vous 
ai dites sont Esprit et vie » (verset 63). Ainsi, c’est la pa-
role inspirée de Dieu – la Sainte Bible – qui nous aide à 
comprendre la volonté de Dieu et qui nous permet d’ob-
tenir la vie éternelle dans Son Royaume, si nous obéis-
sons aux instructions bibliques. 

Se “nourrir” du Christ 
C’est pourquoi nous devons nous « nourrir » du Christ 
et étudier Ses paroles qui « sont Esprit et vie ». 

Je vous exhorte donc tous à «  dépoussiérer votre 
Bible  » et à commencer à l’étudier, comme vous ne 
l’avez probablement jamais fait auparavant. Lisez 
le Nouveau Testament en entier. C’est un excellent 
point de départ. Commencez par le livre de Matthieu 
et voyez comment Jésus-Christ a «  publié  » (Ésaïe 
42 :21) – ou « magnifié » (traduction Martin) – la loi de 
Dieu dans Son « sermon sur la montagne » (chapitres 
5 à 7), en expliquant comment les êtres humains 
doivent vivre. En étudiant attentivement le livre de 
Matthieu, vous commencerez à comprendre « la pen-
sée de Dieu », exprimée directement par Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu.

Apprenez à lire lentement et attentivement au 
moins deux ou trois chapitres, à chaque fois que vous 
étudiez. Marquez les passages les plus importants, 
puis revenez en arrière et relisez-les à la fin de votre 
étude. Lors de votre étude suivante, révisez les cha-
pitres que vous avez lus précédemment, en relisant 

COMMANDEZ VOTRE 
EXEMPLAIRE GRATUIT
Cours de Bible
du Monde de Demain

Le Monde de Demain

La Bible :
Un livre pour aujourd‘hui !

Cours de Bible
Leçons 1-4

CHERCHER DIEU SUITE À LA PAGE 26
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La population canadienne a longtemps été 

formée par les descendants des anciens colons 

venus de France et d’Angleterre, ainsi que des 

populations indigènes. Mais la donne démo-

graphique a radicalement changé ces 50 der-

nières années. Le Canada est devenu une nation 

d’immigrants. Avant 1961, plus de 90% de la population 

était d’origine européenne. De nos jours, ce nombre a 

chuté à 16%. Le Canada est désormais constitué d’une 

mosaïque de gens originaires de tous les continents.

Le dernier recensement canadien, en 2011, a enregis-

tré plus de 200 origines ethniques et plus de 200 langues 

maternelles. Les ethnies d’origine française, britannique 

et canadienne représentaient moins de la moitié de la po-

pulation. Désormais, l’immigration provient davantage du 

Moyen-Orient et de l’est de l’Asie, que de l’Europe. Avec 

un faible taux de naissances et une population vieillis-

sante, ces tendances migratoires vont accentuer la diver-

sité des habitants du Canada.

La création d’une société multiculturelle est un motif 

de fierté pour de nombreux Canadiens. Le gouvernement 

et les médias s’en réjouissent. Vous trouverez de nom-

breux articles louant la façon dont le Canada a réussi là 

où d’autres ont échoué. Le journaliste Haroon Siddiqui 

illustre bien cette tendance dans un article comparant les 

échecs européens à la réussite canadienne : « Tandis que 

[l’ancien] président français Nicolas Sarkozy, la chan-

celière allemande Angela Merkel et le Premier ministre 

britannique David Cameron, ont annoncé que le multi-

culturalisme était mort, aucun politicien sérieux n’oserait 

l’affirmer au Canada […] Désormais, le monde nous envie 

pour avoir ouvert notre espace légal, politique et social en 

incluant tous les citoyens, quelles que soient leur culture, 

leur religion, leur ethnie ou leur couleur de peau » (Toronto 

Star, 8 octobre 2011).

Un autre article faisait la leçon à Angela Merkel, après 

qu’elle eut déclaré l’échec du multiculturalisme dans son 

pays : « Le Canada se démarque non seulement pour son 

multiculturalisme, mais aussi pour avoir activement en-

couragé le multiculturalisme dans sa politique et ses lois 

depuis des décennies. Invitons la chancelière Merkel et 

les membres de son gouvernement au Canada […] Invi-

tons nos amis allemands à découvrir les bienfaits d’une 

“véritable” politique multiculturelle » (Toronto Star, 7 no-

vembre 2010).

Suite au terrible massacre de juillet 2011, sur une 

île de Norvège, perpétré par un homme déçu des poli-

tiques migratoires de son pays, un article expliquait que 

la situation était différente au Canada, tout en émettant 

quelques réserves. Tout en faisant habituellement l’éloge 

de la réussite canadienne, pour avoir réussi à faire vivre 

ensemble des gens issus de cultures différentes, Barbara 

Perry, vice-doyenne de l’Institut universitaire de technolo-

gie de l’Ontario, met en garde : « Les Canadiens n’ont pas 

de motifs d’être trop confiants […] Il existe des poches de 

résistance au Canada contre les changements démogra-

phiques […] Tout le monde ne l’accepte pas. Cette notion 

d’ouverture à tous les arrivants n’est pas universellement 

appréciée » (CBC News, 4 août 2011). 

Les avantages de la diversité
La population canadienne atteint 33 millions de per-

sonnes. La province de l’Ontario compte 12 millions 

d’habitants, dont plus de la moitié vit dans la région de 

Toronto. Dans de nombreux quartiers, il y a tellement de 

diversité qu’au final, tout le monde est une minorité  ! Là 

Réussir là où  
d’autres ont échoué ?

OhCanada!



Septembre-Octobre 2014��|��Le Monde de Demain��9

RÉUSS IR  LÀ  OÙ D ’AUTRES  ONT  ÉCHOUÉ ?

où j’habite, à Mississauga, on compte 720.000 habitants 

et nos voisins les plus proches sont pakistanais, indiens, 

vietnamiens, érythréens, kenyans, chinois, ghanéens et 

grecs. Les chrétiens et les musulmans interagissent au 

quotidien, et nous nous entendons bien. 

Un autre avantage de la diversité est d’avoir l’oppor-

tunité de rencontrer des gens venus du monde entier. J’ai 

développé un nouveau degré de compréhension et de 

compassion. Lorsqu’une catastrophe a lieu dans le monde, 

mon épouse et moi pouvons y associer un visage. Dans la 

congrégation dont je m’occupe, une dame a une sœur au 

Sri Lanka qui a littéralement eu de l’eau jusqu’au cou pen-

dant le tsunami, en décembre 2004. Dans la salle où nous 

nous réunissons, un des agents de sécurité est égyptien 

et nous parlons souvent de la situation de sa famille chré-

tienne copte, depuis le départ du président Moubarak. 

La plupart des immigrants arrivés au Canada sont pro-

fondément reconnaissants d’avoir pu quitter leurs nations 

troublées pour un pays de paix et d’opportunités. Cepen-

dant, il y a aussi des inquiétudes. Certains commencent à 

râler à cause de la discrimination pour trouver un emploi, 

car certains nouveaux immigrants embauchent unique-

ment des personnes de leur ethnie. La plupart des immi-

grants ne s’intéressent pas à la politique, mais certains 

groupes ethniques sont très actifs politiquement et cela 

soulève des inquiétudes, au cas où des éléments moins 

tolérants obtiendraient davantage de pouvoir. Malgré la 

culture officielle de tolérance, certains ne parlent pas le 

politiquement correct en privé, mais vous n’entendrez 

pas leur voix dans les médias officiels.

Parfois, ces craintes trouvent quand même écho.  « Des 

études montrent que les minorités visibles, y compris 

celles nées au Canada, souffrent d’une discrimination à 

l’embauche. Le Québec rejette le multiculturalisme, pré-

férant “l’interculturalisme”, avec sa suprématie présumée 

de la langue française, mais aussi de la culture française » 

(Toronto Star, 8 octobre 2011).

Une nation contre une nation
Lorsque Jésus énuméra les signes qui annonceraient la 

fin de l’époque actuelle, Il a mis en garde qu’une « nation 

[du grec ethnos, signifiant “peuple” ou “ethnie”] s’élève-

ra contre une nation » (Matthieu 24 :7). Cette tendance 

pourrait-elle déstabiliser et renverser la paisible nation 

canadienne ? Il existe déjà un précédent montrant que le 

Canada n’est pas épargné par les tendances mondiales. 

En juin 1985, des extrémistes sikhs avaient fait exploser 

un avion d’Air India, provoquant la mort de 268 Cana-

diens, parmi les 329 personnes à bord. L’enquête a duré 

25 ans et coûté 130 millions de dollars au contribuable. 

Oui, le paisible idéal canadien a déjà été attaqué. 

« Malgré la politique multiculturelle bien ancrée au Cana-

da, la menace est réelle, d’après les experts qui montrent 

du doigt la hausse du nombre de groupes haineux opé-

rant sur Internet et la forte augmentation des crimes mo-

tivés par la haine […] En 2007, une école juive orthodoxe 

[…] a été endommagée par une attaque à la bombe à 

Montréal. C’était le deuxième incident en deux ans […] 

En 2004, la bibliothèque d’une autre école juive était dé-

truite par un incendie à Montréal. Un message laissé sur 

place indiquait qu’il s’agissait de représailles suite à l’as-

sassinat d’un dirigeant du Hamas par l’armée israélienne, 

au Moyen-Orient » (CBC News, 4 août 2011). 

Les lecteurs réguliers du Monde de Demain savent 

que de nombreuses nations occidentales descendent 

des « dix tribus perdues » de l’ancien Israël. Cela inclut 

de nombreux Canadiens qui descendent principalement 

de la tribu israélite d’Éphraïm (pour en apprendre da-

vantage à ce sujet, lisez notre brochure Les États-Unis et 

la Grande-Bretagne selon la prophétie). Le prophète Osée 

qualifia la nation d’Éphraïm aux temps de la fin de « co-

lombe stupide, sans intelligence » et il a décrit ainsi ses ha-

bitants : « Éphraïm, lui, se mêle avec les peuples. Éphraïm 

est un gâteau qui n’a pas été retourné. Les étrangers ont 

dévoré sa force, et il ne l’a point senti ; sa tête s’est par-

semée de cheveux blancs, et il ne s’en est pas aperçu. Et 

l’orgueil d’Israël rend témoignage sur son visage  : ils ne 

sont pas revenus à l’Éternel leur Dieu  ; ils ne l’ont point 

recherché, malgré tout cela » (Osée 7 :11, 8-10, Ostervald).

Dieu bénit ceux qui obéissent à Ses lois, même ceux qui 

le font sans le savoir. Les Canadiens ont été bénis pendant 

de nombreuses années pour avoir suivi les instructions bi-

bliques d’aimer les étrangers parmi eux en les traitant avec 

bienveillance (Deutéronome 10  :17-19). Mais cette géné-

rosité doit être en équilibre avec un autre principe biblique 

concernant l’absorption d’autres religions et d’autres 

cultures, car elles peuvent aller à l’encontre des principes 

donnés par Dieu pour une société bien portante et cohé-

rente (Exode 20 :3-4 ; Néhémie 12 :23-27). À l’approche de 

la fin de cette époque, les Écritures avertissent que cette 

tension va exacerber les dissensions. De nos jours, les 

chrétiens doivent s’assurer de rester proches de Dieu afin 

d’être protégés pendant cette époque difficile à venir. 

—Gerald Weston
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Les religions du monde ont établi différents 
jours de fête et de culte. De nos jours, plus 
de 2,1 milliards de chrétiens observent le 
dimanche, tandis que 1,3 milliard de musul-

mans observent le vendredi comme jour de culte hebdo-
madaire. Des millions de juifs observent le sabbat – leur 
jour de repos et de culte – du vendredi soir au coucher 
du soleil jusqu’au samedi soir au coucher du soleil.

Est-il important d’observer le bon jour  ? Cela 
est-il important pour Dieu, pourvu que nous L’ado-
rions ? La plupart des prétendus chrétiens acceptent 
les traditions enseignées par leurs parents, ou leur 
Église. Je faisais la même chose dans mon enfance. 
Un jour, j’avais demandé à ma mère  : «  Pourquoi 
observons-nous le dimanche, alors que le quatrième 
commandement dans la Bible nous enseigne d’obser-
ver le sabbat, le septième jour ? » Elle me donna une 
réponse vague que j’avais acceptée à l’époque. Mais 
pouvez-vous répondre à cette question  ? Quel est le 
jour du sabbat chrétien ?

De nos jours, les chrétiens pensent que le di-
manche est le jour de culte. D’où vient cette idée  ? 
Vous serez peut-être surpris d’apprendre que cer-
tains groupes religieux enseignent que leurs tradi-
tions ont plus d’autorité que la Bible  ! Notez cette 
déclaration du théologien anglican Isaac William  : 
«  Où voyons-nous dans les Écritures que nous de-
vrions observer le premier jour ? Il nous est ordonné 
d’observer le septième jour ; mais nous n’avons aucun 
commandement nous disant d’observer le premier 
jour […] La raison pour laquelle nous observons le 
premier jour de la semaine, au lieu du septième, est la 

même raison pour laquelle nous observons beaucoup 
d’autres choses  : non parce que la Bible nous le dit, 
mais parce que l’Église nous l’ordonne  » (Plain Ser-
mons on the Catechism).

Isaac William a-t-il raison ? La Bible – la parole de 
Dieu – a-t-elle moins de valeur que la tradition d’une 
Église ? Quel exemple Jésus-Christ a-t-Il établi ? No-
tez ce que la Bible déclare à Son sujet, au début de Son 
ministère : « Il se rendit à Nazareth, où il avait été éle-
vé, et, selon sa coutume, il entra dans la synagogue le 
jour du sabbat. Il se leva pour faire la lecture  » (Luc 
4 :16).

Oui, Jésus avait pour coutume de célébrer le 
sabbat  ! Quel jour de la semaine était-ce  ? Depuis 
l’époque de Jésus, et bien des siècles auparavant, la 
communauté juive a toujours décrit avec précision 
son observance du sabbat du septième jour, du ven-
dredi soir au coucher du soleil jusqu’au samedi soir 
au coucher du soleil. Des milliers de textes ont été 
préservés, nous apprenant que le cycle de la semaine 
de sept jours n’a jamais été brisé. Ceux qui gardent le 
septième jour à notre époque observent le même jour 
que Jésus !

Posez-vous la question  : Jésus a-t-Il donné 
l’exemple, en observant le sabbat et tous les préceptes 
bibliques, pour que nous fassions le contraire ? Aussi 
choquant cela soit-il, c’est ce qu’enseignent de nom-
breux prédicateurs ! Mais Jésus a-t-Il dit, ne serait-ce 
qu’une fois, à Ses disciples d’ignorer Son exemple ? Jé-
sus observa non seulement les commandements, mais 
Il instruisit les autres à faire de même : « Si tu veux en-
trer dans la vie, observe les commandements » (Mat-
thieu 19 :17). La réponse de Jésus montre clairement 
qu’Il parlait des Dix Commandements. 

par Richard F. Ames

Quelle est 
l’importance

du sabbat ?



Septembre-Octobre 2014��|��Le Monde de Demain��11

L’ IMPORTANCE DU SABBAT

L’exemple de Paul
Nous avons vu que Jésus observait le sabbat. L’apôtre 
Paul – « l’apôtre des Gentils » – l’a-t-il observé lui aus-
si, ou a-t-il montré un exemple contraire démontrant 
que les chrétiens non-Juifs ne devaient plus observer 
le sabbat ? Souvenez-vous que l’apôtre Paul reçut une 
formation de pharisien et il connaissait très bien les 
Écritures. Lorsqu’il était à Thessalonique, en Grèce, 
il prêcha aux Juifs trois samedis consécutifs dans la 
synagogue. Notez que c’était la coutume de Paul de 
prêcher régulièrement pendant le sabbat. «  Paul y 
entra, selon sa coutume. Pendant trois sabbats, il dis-
cuta avec eux, d’après les Écritures, expliquant et éta-
blissant que le Christ devait souffrir et ressusciter des 
morts. Et Jésus que je vous annonce, disait-il, c’est lui 
qui est le Christ » (Actes 17 :2-3).

Nous avons vu que Paul prêchait régulièrement aux 
Juifs, mais prêchait-il aussi aux non-Juifs (les Gentils) 
pendant le sabbat ? Notez ce qu’il fit dans la ville non-
juive de Corinthe, en Grèce : « Paul discourait dans la 
synagogue chaque sabbat, et il persuadait des Juifs et 

des Grecs » (Actes 18 :4) ! Oui, Paul prêchait aux non-
Juifs pendant le sabbat !

Si Paul attendait des chrétiens qu’ils observent le 
dimanche au lieu du sabbat du septième jour, n’au-
rait-il pas prêché le dimanche – au moins pour les non-
Juifs  ? Que nous montre la Bible  ? Voyons l’exemple 
de Paul à Antioche, en Turquie. Que se passa-t-il après 
que Paul eut donné son sermon de sabbat habituel 
aux Juifs et aux Gentils dans la synagogue ? « Comme 
ils sortaient de la synagogue des Juifs, les Gentils les 
prièrent de leur annoncer les mêmes choses le sabbat 
suivant » (Actes 13 :42, Ostervald).

Si Jésus ou les apôtres avaient déplacé le jour de culte 
au dimanche, Paul aurait eu ici une excellente opportu-
nité de dire aux non-Juifs : « Non, vous n’avez pas besoin 
d’attendre samedi prochain, en tant que chrétiens, nous 
observons désormais le dimanche. Réunissons-nous 
demain ! » Mais il ne le fit pas ! Que nous dit la Bible ? 
« Le sabbat suivant, presque toute la ville se rassembla 
pour entendre la parole de Dieu » (Actes 13  :44). Paul 
enseignait les chrétiens non-Juifs pendant le sabbat  ! 

Les ruines de la grande synagogue de Capernaüm, dans l’État d’Israël actuel. Jésus-Christ et l’apôtre Paul observaient 
régulièrement le jour du sabbat et ils enseignaient les chrétiens à faire de même (Luc 4 :16 ; Actes 17 :2).
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Il ordonna aussi aux Gentils à Corinthe de suivre son 
exemple. Souvenez-vous des instructions de Paul  : 
«  Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même 
de Christ » (1 Corinthiens 11 :1). Autrement dit : « Sui-
vez mon exemple, comme je suis l’exemple du Christ. » 
Paul, Jésus et les apôtres ont montré l’exemple à tous 
les chrétiens en observant le sabbat !

Pourquoi un changement ?
Puisque l’exemple du Christ et des apôtres est clair, 
pourquoi les Églises «  dominantes  » ont-elles com-
mencé à observer le jour de repos le dimanche, au 
lieu du sabbat du septième jour  ? «  Tertullien (202 
apr. J.-C.) fut le premier auteur à mentionner ex-
pressément le repos du dimanche » (article “Sunday” 
[dimanche], The Catholic Encyclope dia). Il écrivit  : 
«  Pour nous, suivant la tradition, le seul jour de la 
résurrection nous devons éviter ce geste [l’agenouil-
lement à la prière] comme tout ce qui exprime l’an-
goisse et la douleur et ce qui est de même nature, 
pour ne pas donner prise au diable » (La prière, Ter-
tullien, éditions Migne, traduction A.-G. Hamman). 
Cet écrit date de 202 apr. J.-C., plus de 170 ans après 
la mort, l’ensevelissement et la résurrection du Mes-
sie, Jésus-Christ !

Plus tard, au 4ème siècle apr. J.-C., l’empereur ro-
main Constantin renforça l’observance du dimanche 
à travers son empire. Constantin était un adorateur 
païen du soleil. Il promulgua l’édit suivant en 321 apr. 
J.-C.  : « Pendant le jour vénérable du Soleil, que tous 
les magistrats et que le peuple se reposent  » (article 
“Sunday Legislation”, Schaff-Herzog, Encyclopedia of 
Religion Knowledge). Dans certaines langues, le mot 

dimanche signifie «  jour du soleil  »  ; en anglais par 
exemple, soleil se dit « sun », jour se dit « day » et di-
manche se dit « Sunday » ( jour du soleil).

Pour les chrétiens observant le sabbat, le fait de dé-
sobéir à l’ordre de l’empereur était synonyme de mort. 
Quelques années plus tard, l’Église romaine adopta à 

son tour un décret effrayant, lors du Concile de Laodi-
cée : « Que des chrétiens ne doivent pas judaïser et se 
reposer le samedi, mais travailler de jour-là, préférant, 
si du moins ils le peuvent, se reposer le dimanche, en 
tant que chrétiens  ; mais s’ils se trouvent judaïser, 
qu’ils soient anathèmes auprès du Christ » (La collec-
tion canonique d’Antioche, page 309). Les chrétiens ob-
servant le sabbat étaient étiquetés comme hérétiques.

Le gouvernement et l’Église se tournèrent contre 
les chrétiens qui observaient le sabbat. Cependant, 
la véritable chrétienté du premier siècle  –  qui n’a ja-
mais cessé de suivre l’exemple du Christ et d’observer 
le quatrième commandement – a continué jusqu’à ce 

jour, malgré les persécutions. De nombreux ci-
toyens américains ont oublié que les premiers 
colons avaient traversé l’océan Atlantique au 
17ème siècle pour y trouver la liberté religieuse 
dans les colonies d’Amérique du Nord. Des 
milliers d’entre eux s’installèrent dans l’État 
de Rhode Island pour bénéficier de sa charte 
royale, promulguée par le roi Charles II d’An-

gleterre, qui garantissait la liberté religieuse dans la 
colonie. De nos jours, cette charte est toujours affichée 
dans le Parlement de Rhode Island, à Providence.

Parmi ceux qui vinrent y chercher la liberté re-
ligieuse, certains observaient le sabbat du septième 
jour. Stephen Mumford et son épouse, qui arrivèrent à 

CONSTANTIN RENFORÇA L’OBSERVANCE DU 
DIMANCHE À TRAVERS SON EMPIRE. MAIS 
IL ÉTAIT UN ADORATEUR PAÏEN DU SOLEIL !

Les chrétiens observant le sabbat du septième jour en Nouvelle-Angleterre 
occupaient des postes influents dans leur communauté  

(photo de leur salle de réunion).
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Newport en 1665, furent les premiers chrétiens, obser-
vant le sabbat, connus pour s’être implantés à Rhode 

Island. D’autres suivirent et leur groupe grandit telle-
ment qu’ils eurent besoin d’une salle plus grande. Le 
bâtiment, édifié en 1729, est toujours préservé par la 
Newport Historical Society.

De nos jours, il est possible de visiter ce bâtiment 
historique et derrière le pupitre qui se dresse à l’inté-
rieur de la salle, se trouvent deux grandes plaques sur 
lesquelles sont gravés les Dix Commandements. En 
bas de la deuxième plaque, on peut lire une déclara-
tion forte de l’apôtre Paul : « Annulons-nous donc la loi 
par la foi ? Loin de là ! Au contraire, nous confirmons 
la loi » (Romains 3 :31). Oui, ces chrétiens du Nouveau 
Testament affirmaient leur allégeance aux paroles 
du Christ : « Si tu veux entrer dans la vie, observe les 
commandements  » (Matthieu 19  :17). Ces chrétiens 
comprenaient à juste titre que les enseignements du 
Christ insistent sur le fait que Ses disciples observent 
et obéissent aux Dix Commandements !

Les archives de l’Église sabbatarienne, conservées 
au Musée historique de Newport, contiennent les 
noms et les contributions des membres. De manière 
significative, l’Église se décrit elle-même dans ces do-
cuments comme «  gardant les commandements de 
Dieu et la foi de Jésus, en particulier le sabbat du sep-
tième jour du Seigneur ».

Certaines personnes observant le sabbat du sep-
tième jour étaient des citoyens influents dans l’État 
de Rhode Island au 18ème siècle. Deux gouverneurs 
de la colonie – Richard Ward et son fils, Samuel – ob-
servaient le sabbat du septième jour. Le premier pré-
sident de l’université Brown – James Manning – était 
aussi un sabbatarien !

Le sabbat existait-il avant Moïse ? 
De nos jours, beaucoup pensent à tort que l’observan-
ce du sabbat est une coutume juive instituée au mont 
Sinaï, lorsque Moïse reçut les tablettes gravées avec 

les Dix Commandements. Est-ce bien le cas  ? Non  ! 
Voyez comment la Bible décrit la « semaine de la créa-

tion ». Nous lisons que Dieu créa l’homme 
et la femme le sixième jour. Que se passa-t-
il le septième jour ? « Ainsi furent achevés 
les cieux et la terre, et toute leur armée. 
Dieu acheva au septième jour son œuvre, 
qu’il avait faite : et il se reposa au septième 
jour de toute son œuvre, qu’il avait faite. 
Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, 

parce qu’en ce jour il se reposa de toute son œuvre qu’il 
avait créée en la faisant » (Genèse 2 :1-3).

Oui, le sabbat du septième jour commémore la 
création – il est centré sur le véritable Dieu et le Créa-
teur de l’univers. Depuis la création, jusqu’à ce jour, le 
sabbat du septième jour revêt une profonde significa-
tion pour les chrétiens puisqu’il annonce le règne mil-
lénaire à venir de Jésus-Christ, sur la planète Terre.

Quels liens le Christ entretenait-Il avec le sabbat ? 
Déclara-t-Il qu’Il était le Maître du dimanche  – et 
que le dimanche était le jour du Seigneur ? Non ! Jé-
sus déclara  : «  Le sabbat a été fait pour l’homme, et 
non l’homme pour le sabbat, de sorte que le Fils de 
l’homme est maître même du sabbat » (Marc 2 :27-28). 
Si Jésus est le Maître du sabbat, quel est le jour du Sei-
gneur ? Le dimanche ? Non ! Le sabbat, ou le samedi, 
est le jour du Seigneur – Jésus Lui-même l’a déclaré ! 
En fait, à chaque fois que l’expression «  Jour du Sei-
gneur » apparaît telle quelle dans la Bible, elle désigne 
alors la période de temps prophétique qui précédera le 
second Avènement du Christ. Elle ne se réfère pas à un 
jour de la semaine.

L’épître aux Hébreux décrit le sabbat comme étant 
une représentation du repos millénaire terrestre à ve-
nir, ainsi qu’une commémoration du repos de Dieu lors 
de la création. Lorsque les anciens Israélites étaient en 
route vers la Terre promise, nous lisons à propos de leur 

désobéissance : « Car, si 
Josué leur avait donné 
le repos, Dieu ne parle-
rait pas après cela d’un 
autre jour. Il y a donc un 

repos de sabbat réservé au peuple de Dieu » (Hébreux 
4 :8-9). Dans le texte original en grec, le mot « repos » au 
verset 9 est sabba tismos, qui signifie un « sabbat respec-
té » (Concordance Strong française).

L’IMPORTANCE DU SABBAT SUITE À LA PAGE 30

D E M A N D E Z  N O T R E  
BROCHURE GRATUITE
Quel est le jour 
du sabbat chrétien ?

PAUL ENSEIGNA LE SABBAT AUX CHRÉTIENS 
NON-JUIFS ! IL ORDONNA AUSSI AUX GENTILS 
À CORINTHE DE SUIVRE SON EXEMPLE



Du côté de la
francophonie

L’épidémie d’Ébola était-elle évitable ?
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Q ue vous habitiez en Afrique ou ailleurs dans 

le monde, l’épidémie d’Ébola fait actuelle-

ment la une des médias dans votre pays. Le 

personnel sanitaire et médical fait de son 

mieux pour traiter les personnes infectées et limiter la 

propagation du virus. Et « désormais, il y a tout le grand 

débat autour du traitement expérimental connu sous le 

nom de “ZMapp” » (GuineeConakry.info, 13 août 2014). 

Mais dans tout cela, qui parle des causes réelles 

de l’épidémie d’Ébola  ? Quelles sont les origines de 

la contamination  ? D’où vient le virus  ? Comment se 

transmet-il à l’homme  ? Apprendra-t-on la leçon pour 

l’avenir ? Et surtout, aurait-on pu éviter cette épidémie ? 

Une progression inquiétante
Alors que j’écris ces lignes, l’épidémie a déjà fait plus 

de 1000 morts en Guinée, au Liberia, au Nigeria et au 

Sierra Leone, et l’OMS rapporte qu’il y a « des preuves 

montrant que le nombre de cas rapportés et le nombre 

de morts sous-estiment largement l’ampleur de l’épidé-

mie » (NouvelObs.com, 15 août 2014).

« En Guinée, d’où est partie l’épidémie au début de 

l’année, le président Alpha Condé a décrété mercredi 

soir [13 août] “l’urgence sanitaire nationale” » (ibid.). De 

son côté, Médecins sans frontières prévient que l’épidé-

mie « se répand et se détériore plus vite que notre capa-

cité à y faire face [et] il faudra au moins six mois pour 

contenir le virus » (Afrik.com, 15 août 2014). 

L’origine du virus Ébola
La sagesse millénaire révélée dans la Bible nous en-

seigne à supprimer la cause d’un problème, plutôt que 

de chercher à traiter les conséquences. Nous devons 

donc identifier l’origine du virus Ébola  afin de pouvoir 

traiter le problème à la source ! 

En 2006, une équipe scientifique de l’Institut de Re-

cherche pour le Développement (IRD) au Gabon a pu-

blié un article identifiant clairement l’origine du virus. 

Voici le résultat de leurs travaux  : « Malgré les avan-

cées déterminantes réalisées ces dernières années par 

notre équipe dans la compréhension du cycle du virus 

Ébola, la source initiale du virus, c’est-à-dire son ré-

servoir, était restée jusqu’à ce jour inconnue […] Dans 

cette optique, notre équipe a effectué, au cours des an-

nées 2002 et 2003, trois missions de captures d’ani-

maux dans deux zones forestières touchées par les dif-

férentes épidémies survenues entre 2001 et 2004 […] 

Au total, 1030 animaux ont été capturés, autopsiés et 

analysés » (médecine/science, janvier 2006, Éric Leroy 

et al., page 78). 

Le résultat de cette étude ? « Ces analyses ont mon-

tré que trois espèces de chauves-souris frugivores sont 

[…] infectées par le virus Ébola. » D’autres travaux menés 

« constituent les premières preuves biologiques identi-

fiant certaines espèces de chauves-souris frugivores 

comme réservoir du virus Ébola […] Il est intéressant de 

constater que des chauves-souris frugivores sont égale-

ment réservoir des virus Hendra et Nipah […] et du virus 

de la rage » (ibid., pages 78-79).

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimen-

tation et l’agriculture (FAO) précise que le virus 

Ébola se transmet à l’homme «  en consommant cer-

taines espèces de faune sauvage, notamment les

chauves-souris frugivores […] généralement consom-

mées séchées ou dans une soupe épicée » (FAO.org, 21 

juillet 2014). 
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Quelles mesures ? 
La FAO «  s’emploie à renforcer la sensibilisation des 

communautés rurales qui chassent le gibier –  ou la 

viande de brousse – aux risques de transmission par les 

animaux sauvages » (ibid.). 

Au Sierra Leone, le message est plus direct. Dé-

but août, des véhicules du ministère de la Santé arbo-

raient des messages de prévention tels que  : «  Ébola 

est réel, ne mangez pas de viande de chauve-souris  » 

(NouvelObs.com, 4 août 2014).

Alors que la prévention commence seulement à être 

mise en place, savez-vous que toutes les épidémies 

d’Ébola auraient pu être évitées, depuis leur première 

apparition en 1976 ?

Ne mangez pas de chauve-souris !
Comme nous l’avons vu, les chauves-souris frugivores 

sont « la source initiale du virus » et c’est premièrement 

la consommation de viande de chauve-souris qui est 

responsable de la transmission du virus à l’homme. 

Cela aurait-il pu être évité  ? Dieu parle-t-Il des 

chauves-souris dans la Bible ? 

Lisez ce que Dieu déclare dans Lévitique 11 : « Voici, 

parmi les oiseaux, ceux que vous aurez en abomination, 

et dont on ne mangera pas, l’aigle, l’orfraie […] la huppe et 

la chauve-souris » (versets 13-19). 

Peut-on être plus clair ?

Chers amis en Afrique francophone, suivez les ins-

tructions de Dieu, pour votre propre bien ! Ne mangez 

pas de chauve-souris. Dieu est le même pour tous les 

êtres humains. Ces principes sanitaires donnés par Dieu 

s’adressent à toute l’humanité. 

La Bible est le manuel de vie donné par Dieu. Elle 

contient non seulement des prophéties et des comman-

dements spirituels, mais aussi des ordres et des direc-

tives physiques concernant la santé publique ! Et ces lois 

sont toujours valables de nos jours. 

Étudiez Deutéronome 14 et Lévitique 11 en entier 

pour découvrir la liste complète des animaux purs et im-

purs, « l’animal qui se mange et l’animal qui ne se mange 

pas » (Lévitique 11  :47). Si l’on appliquait ces principes 

de base à l’échelle mondiale, l’état de santé de l’humani-

té serait remarquablement différent. 

D’autres principes sanitaires
Notez également ce que la Bible déclare au sujet des 

cadavres des animaux impurs  : «  Ils vous rendront im-

purs ; quiconque touchera leurs corps morts sera impur 

jusqu’au soir, et quiconque portera leurs corps morts 

lavera ses vêtements et sera impur jusqu’au soir » (Lé-

vitique 11 :24-25). 

Le message est simple  : évitez de toucher des ca-

davres d’animaux  ! Ce principe biblique concerne non 

seulement les animaux impurs, mais aussi les animaux 

purs trouvés morts, tués par des bêtes sauvages ou par 

des maladies (versets 39-40). 

Dans ses conseils sanitaires, la FAO ne dit rien de 

plus que la Bible ! Elle conseille par exemple de « ne pas 

toucher les animaux morts ou vendre ou manger la chair 

d’animaux trouvés morts  […] car quiconque manipule 

ou dépèce un animal sauvage infecté court le risque de 

contracter le virus » (FAO, ibid.). 

Notez également les instructions du Créateur concer-

nant le sang : « Tu pourras tuer du gros et du menu bétail 

[…] Tu en mangeras comme on mange de la gazelle et 

du cerf […] Seulement, garde-toi de manger le sang  » 

(Deutéronome 12 :21-25). Dans le même temps, l’OMS 

avertit que la consommation de sang est un facteur im-

portant de transmission de l’Ébola (Aide-mémoire n°103, 

avril 2014). 

Avec nos villes de plusieurs millions d’habitants, ain-

si que les moyens de transport modernes, notre monde 

est devenu plus vulnérable aux épidémies mondiales. Le 

fait de désobéir à ces conseils sanitaires bibliques joue-

ra un rôle important dans l’apparition des épidémies qui 

précèderont le retour du Christ (cf. Luc 21 :11).

Faites le bon choix
Pourquoi Dieu nous donne-t-Il des instructions, des 

commandements et des lois  ? «  Afin que tu vives et 

que tu multiplies, et que l’Éternel, ton Dieu, te bénisse » 

(Deutéronome 30 :16). 

Les commandements de Dieu ne sont pas pénibles (1 

Jean 5 :3). Vous rendez-vous compte que le simple fait de 

ne jamais consommer de viande de chauve-souris et de 

ne pas toucher des animaux morts aurait permis d’évi-
ter cette épidémie d’Ébola ?  

Chers amis, que vous habitiez en Afrique ou ail-

leurs dans le monde, ne mangez pas d’animaux impurs 

comme la chauve-souris, le singe, le porc ou le cheval. Si 

vous obéissez aux instructions divines, alors Dieu béni-

ra votre nourriture, Il « bénira votre pain et vos eaux, et 
j’éloignerai la maladie du milieu de toi » (Exode 23 :25). 

—VG Lardé
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L’été 1914 était exceptionnellement beau en 
Europe. Même si les nuages sombres, liés 
aux développements politiques et sociaux 
commençaient à engendrer une crise pas-

sagère, le citoyen lambda pouvait difficilement imagi-
ner la tragédie qui allait consumer le continent entier. 
Une guerre industrialisée, qui allait tuer des millions 
de gens, était sur le point d’éclater. 

Le conflit qui se profilait à l’horizon – parfois appe-
lé la « guerre qui mettra fin aux guerres » – allait poser 
les fondations d’un siècle troublé et sanglant. La civi-
lisation européenne allait être mise à genoux ; le tota-
litarisme – la continuation politique de la guerre par 
d’autres moyens – allait être de mise ; les empires et les 
monarchies allaient tomber. 

De nouvelles nations allaient émerger, réalisant les 
anciennes aspirations de leurs habitants, et la carte du 
monde allait être radicalement redessinée. Le centre 
de gravité des puissances mondiales allait passer de 
«  l’ancien  » au «  nouveau  » monde. La croyance en 
Dieu allait diminuer de façon vertigineuse, alors que 
des hommes allaient infliger des traitements vils, bru-
taux et inhumains à leurs semblables. 

Les guerres modernes menacent toute vie
Les guerres ont toujours fait partie de l’histoire hu-
maine, mais elles prirent une tournure très différente 
au 20ème siècle, en menaçant pour la première fois l’hu-
manité d’extinction. La paix a beau être un vœu pieux 
de l’humanité, elle nous échappe et notre capacité à 
nous entretuer augmente de façon exponentielle. 

Pour quelles raisons ? Alors que le monde commé-
more le centenaire du début de la Première Guerre mon-
diale, c’est un moment approprié pour méditer sur l’ex-
traordinaire capacité, apparemment innée, de l’huma-
nité à s’entretuer. Quelles leçons les causes de la guerre 
et la nature humaine  peuvent-elles nous apprendre ? 
Existe-t-il une raison cachée que nous ne voyons pas ? 
Est-il possible de se projeter à une époque où il n’y aura 

plus de guerres ? Heureusement, nous avons la garantie 
d’un avenir paisible – mais l’origine de cette réponse 
surprendra beaucoup de nos contemporains.

La poudrière européenne
À quoi ressemblait la vie en Europe en 1914 ? Le com-
merce prospérait dans une ère de mondialisation. La po-
pulation augmentait rapidement et alimentait l’immi-
gration de millions de gens vers les Amériques et l’Océa-
nie. Dans de nombreux pays, les conditions de travail 
s’amélioraient sous l’impulsion du socialisme. L’inter-
dépendance commerciale et l’internationalisme don-
nèrent naissance à une notion populaire considérant les 
guerres à grande échelle comme une chose du passé. 

Beaucoup de gens profitaient d’une vie abondante, 
civilisée, cultivée et extraordinairement optimiste. 
Des avancées scientifiques et technologiques sans pré-
cédent annonçaient un avenir radieux. 

Cependant, le continent entier était aussi marqué 
par le «  nationalisme primaire  » et une course à l’ar-
mement. Les trois grands empires européens, en Al-
lemagne, en Autriche et en Russie, faisaient face à un 
mécontentement interne, et des groupes marginaux 
réclamaient plus de démocratie. Toutes les puissances 
européennes, dont la France et la Grande-Bretagne, 
avaient raison de se sentir menacées. 

Les puissances continentales en Europe étaient 
concentrées sur leur quête éternelle de sécurité, grâce à 
la supériorité militaire. Des millions de soldats étaient 
entraînés et prêts à combattre pour leur pays, avec une 
puissance de feu sans précédent pour s’entretuer. Pour 
compliquer les choses, les moyens de communication 
rapides en étaient encore à leurs balbutiements et il était 
difficile pour les dirigeants nationaux de prendre des 
décisions, ou d’agir en connaissance de cause, en cas de 
crise. 

Lors d’un conflit antérieur, le général américain 
Sherman avait prononcé sa célèbre phrase  : «  La 
guerre, c’est l’enfer ! » À l’été 1914, l’Europe et le monde 
allaient se rendre compte combien la guerre pouvait 

fin des guerres ?
Alors que le monde commémore le centenaire du début de la Première Guerre mondiale, quelles leçons  

pouvons-nous apprendre sur l’humanité et la nature humaine, suite à la « guerre qui mettra fin aux guerres » ?  
Le passé peut nous apprendre beaucoup de choses sur l’avenir.

L
A

par John Meakin
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être infernale. Ces puissantes nations allaient s’en-
gager dans un « dialogue de sourds [qui] va mener les 
États européens à la destruction de leur continent et 
de sa civilisation, comme dans une marche funèbre » 
(La Première Guerre mondiale, Keegan, éditions Per-
rin, page 35, traduction Noëlle Keruzoré).

Une étincelle décisive
Il fallait juste une étincelle décisive pour déclencher 
la conflagration. Celle-ci est arrivée lorsque le natio-
naliste serbe Gavrilo Princip a assassiné l’archiduc 
François-Ferdinand, neveu de l’empereur d’Autriche 
François-Joseph, pendant une visite à Sarajevo, en 
Bosnie, le 28 juin 1914. 

Dans un premier temps, le calme semblait conti-
nuer à régner. La vie suivait son cours normal en Eu-
rope. Mais en coulisses, l’Autriche cherchait à s’allier 
avec la Bulgarie et la Turquie pour régler une fois pour 
toutes son « problème serbe ». Cependant, l’Autriche 
ne pouvait pas agir seule. Si elle l’avait fait, ce conflit 
local serait passé presque inaperçu.

Au contraire, l’Autriche – avec l’appui de l’Allemagne 
– envoya un message provocateur aux Serbes en leur 
demandant de répondre pour le 25 juillet. La Serbie, 
forte du soutien russe, refusa les conditions proposées 
et elle mobilisa sa petite armée en deux jours. 

L’Europe se mobilise pour la guerre
Le sort en était jeté. Les événements devinrent incon-
trôlables. Entre le 28 juillet (déclaration de guerre des 
Austro-Hongrois contre la Serbie) et le 12 août (dé-

claration de guerre des Britanniques et des Français 
contre l’Autriche), toutes les grandes nations euro-
péennes se sont déclarées la guerre mutuellement.

Comme un jeu de dominos destructeur, la Russie 
commença à mobiliser ses forces contre l’Allemagne et 
l’Autriche ; puis l’Allemagne contre la Russie ; la France 
contre l’Allemagne  ; l’Allemagne contre la France  ; la 
Grande-Bretagne contre l’Allemagne  ; et malgré sa 
neutralité, la Belgique se rangea du côté des Alliés. 

Toute l’Europe était maintenant en guerre  ! Mais ce 
n’est pas tout. Au total, 36 pays furent impliqués dans 
les hostilités, en mobilisant plus de 70 millions de mi-
litaires. Les forces alliées comprenaient les nations de 
l’AOF (Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Guinée, Mali, 
Mauritanie, Niger, Sénégal) et de l’AEF (Centrafrique, 
Congo, Gabon, Tchad), les pays de l’Empire britannique 
dont le Canada, ainsi que le Japon, l’Italie, la Serbie, le 
Monténégro, la Roumanie, la Grèce, le Portugal et fina-
lement les États-Unis. Les puissances centrales furent 
rejointes par l’Empire ottoman et la Bulgarie.

Tous ces affrontements eurent lieu plus ou moins 
en même temps, sur des théâtres de conflit bien dif-
férents. En Europe, l’Allemagne se battait contre la 
France et l’Angleterre sur le front occidental. Sur le 
front oriental, la Russie affrontait l’Allemagne et l’Au-
triche, en se battant à partir de leurs tranchées sur 
une ligne de front de 1500 km. Dans les Balkans, l’Al-
lemagne, l’Autriche, la Bulgarie et les Turcs ottomans 
affrontaient la Russie, la Serbie, le Monténégro, la 
Roumanie, la Grèce et l’Italie. Sur le font italien, ces 
derniers faisaient face aux Austro-Hongrois.

La technique de la « guerre des tranchées », utilisée pendant la Première Guerre mondiale, et les innovations modernes, comme les mitrailleuses, ont  
rendu ces conflits plus meurtriers que jamais auparavant. Photo : régiment des Fusiliers royaux irlandais pendant la bataille de la Somme, juillet 1916. 
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Sur les mers, les Britanniques réussirent à bloquer les 
ports allemands et à neutraliser leur flotte. Au Moyen-
Orient, la France et la Grande-Bretagne se battirent aux 
côté des Arabes pour protéger l’Égypte et le Canal de Suez, 
finissant même par libérer Jérusalem et la Palestine.

Les Alliés gagnèrent également la guerre contre 

l’Empire ottoman en Mésopotamie et dans le golfe 
Persique – malgré la défaite des Dardanelles, dans la 
péninsule de Gallipoli.

Jamais une guerre n’avait été aussi étendue  ! Le 
monde entier était en guerre !

L’exécution du plan allemand
Bien que la guerre se soit répandue dans le monde en-
tier, le carnage le plus macabre eut lieu sur le front oc-
cidental. Les événements avançaient très rapidement. 
Chaque armée possédait ses propres plans de guerre, 
soigneusement préparés, qui furent rapidement mis 
en application. De façon remarquable, des millions de 
soldats se mirent prestement en mouvement avec leur 
équipement et leur nourriture, transportés par voie 
ferrée et par 2,5 millions de chevaux.

La première offensive allemande devait écraser les 
Français en 40 jours, selon des estimations optimistes. 
Une fois cette tâche accomplie, les forces allemandes 
pensaient se concentrer sur le front oriental pour dé-
truire l’armée russe. 

Que s’est-il passé en réalité ? Les Français, rejoints 
par les Britanniques, ont entamé un retrait vers le sud, 
en direction de Paris. Leur plan était de lancer une 
contre-attaque massive pour repousser les Allemands 
et changer le cours de la guerre.

L’impasse et l’usure
Au lieu d’assister à la victoire écrasante d’un des deux 
camps, on se retrouva dans l’impasse. Les troupes al-
lemandes mirent en place un système complexe de 
tranchées défensives sur une ligne de front de 950 km. 
Les forces alliées durent les affronter à partir de leurs 

propres tranchées et il s’en suivi une guerre des tran-
chées, inextricable et sanglante, qui durera 4 ans, sans 
qu’un des deux camps ne prenne un avantage décisif. 

Les pertes de chaque côté dépassent l’entende-
ment : 2 millions d’Allemands, 2 millions de Français 
et 1 million de Britanniques sont morts. Les tranchées 

devinrent tristement célèbres 
pour leurs conditions de vie ini-
maginables : la boue et la saleté, 
les barbelés, les mitrailleuses et 
les gaz toxiques. Il est choquant 
de noter qu’environ 50% des 
corps n’ont jamais été récupérés 
sur les champs de bataille !

Dans l’espoir de couper les approvisionnements 
américains vers l’Europe, l’Allemagne se lança dans 
la guerre sous-marine. La conséquence directe fut 
l’entrée en guerre des États-Unis, début 1917. Ils inon-
dèrent rapidement la France en débarquant du maté-
riel et 10.000 hommes par jour. 

Plus la guerre avançait, plus les technologies de 
guerre progressaient, particulièrement pour les Alliés. 
Les chars firent leur première apparition. L’usage de 
l’aviation et des autres équipements militaires avan-
cés donnaient un avantage décisif sur l’ennemi. 

Le coût de la guerre
À bout de force et démoralisés, les Allemands furent 
obligés de signer un armistice ignominieux le 11 no-
vembre 1918 – « à la onzième heure du onzième jour du 
onzième mois ».

On dénombrait alors presque 10 millions de soldats 
tués, plus de 20 millions de blessés et 8 millions de dis-
parus. Cette guerre plongea des millions de familles 
dans le deuil et la douleur. En monnaie constante, le 
coût total de cette guerre s’éleva à 600 milliards d’euros. 

Ce fut une tragédie sans précédent, dans laquelle 
une grande partie du monde s’est retrouvée piégée par 
le continent européen, lui-même pris dans la spirale 
infernale des massacres. Le monde a réagi, et continue 
de réagir, avec horreur à la vue de ce que l’homme peut 
infliger à ses semblables. 

La “guerre qui mettra fin aux guerres” ?
En août 1914, l’écrivain britannique H.G. Wells se féli-
citait de l’implication de son pays dans ce qu’il appelait 

LA FIN DES GUERRES ? SUITE À LA PAGE 22

LES TRANCHÉES DEVINRENT TRISTEMENT CÉLÈBRES  
À CAUSE DE LA BOUE, LA SALETÉ, LES BARBELÉS,  
LES MITRAILLEUSES ET LES GAZ TOXIQUES !
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Question : Puisque la vie éternelle est un don de Dieu, 
à travers le Saint-Esprit, quel est le rôle des « bonnes 
œuvres » dans la vie d’un chrétien ?

Réponse  : Vous ne pouvez pas obliger Dieu à vous 
donner la vie éternelle par votre «  justice  » ou vos 
« bonnes œuvres ». Les Écritures nous rappellent que 
« nous sommes tous comme des impurs, et toute notre 
justice est comme un vêtement souillé ; nous sommes 
tous flétris comme une feuille, et nos crimes nous em-
portent comme le vent » (Ésaïe 64 :5). Nous avons tous 
besoin du salut, « car tous ont péché et sont privés de 
la gloire de Dieu » (Romains 3 :23).

Ceux qui pensent obtenir la vie éternelle en obéis-
sant à la lettre de la loi devraient considérer le fait qu’ils 
n’ont pas affronté toutes les épreuves que Satan a en 
réserve. Avant sa conversion, Saul (qui devint l’apôtre 
Paul) pensait qu’il obéissait parfaitement à Dieu. «  Si 
quelque autre croit pouvoir se confier en la chair, je le 
puis bien davantage, moi, circoncis le huitième jour, 
de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né 
d’Hébreux  ; quant à la loi, pharisien  ; quant au zèle, 
persécuteur de l’Église  ; irréprochable, à l’égard de la 
justice de la loi » (Philippiens 3 :4-6). Saul pensait qu’il 
était juste aux yeux de Dieu, jusqu’à ce que le Christ 
ressuscité et glorifié ne le frappe sur la route de Damas 
(Actes 9 :1-4).

Les commandements sont importants. Lorsqu’un 
homme riche demanda à Jésus  : «  Bon maître, que 
dois-je faire pour hériter la vie éternelle ?  », Jésus 
commença par le reprendre en lui disant que seul Dieu 
était « bon » (Marc 10 :17-18). Puis le Christ lui rappe-
la les commandements de Dieu (verset 19). Après que 
l’homme eut affirmé qu’il observait fidèlement les com-
mandements, le Christ lui dit : « Vends tout ce que tu as 
[…] Puis viens, et suis-moi » (verset 21), mais l’homme 
riche «  s’en alla tout triste » (verset 22). Jésus n’a pas 
dit à cet homme que l’observance des commandements 
n’avait plus d’importance. Au contraire, le Christ mon-
tra qu’en accordant plus d’importance aux richesses du 
monde qu’au Royaume de Dieu, cet homme ne faisait 
pas les œuvres que Dieu attendait de lui !

Nous sommes sauvés à travers le Saint-Esprit en 
nous. « Mais le consolateur, l’Esprit-Saint, que le Père 

enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, 
et vous rappellera tout ce que je vous ai dit » (Jean 
14  :26). Nous recevons le Saint-Esprit après nous 
être repentis et avoir été baptisés : «  Pierre leur dit  : 
Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au 
nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et 
vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse 
est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui 
sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur 
notre Dieu les appellera » (Actes 2 :38-39). 

Nous sommes actuellement «  en train d’être sau-
vés » (cf. 1 Corinthiens 1 :18 ; 2 Corinthiens 2 :15). Mais 
nous devons achever ce processus : « Celui qui persé-
vérera jusqu’à la fin sera sauvé » (Matthieu 24 :13).

C’est une erreur d’opposer la « foi » aux « œuvres ». 
Voyez plutôt : « Mais quelqu’un dira : Toi, tu as la foi ; 
et moi, j’ai les œuvres. Montre-moi ta foi sans les 
œuvres, et moi, je te montrerai la foi par mes œuvres » 

(Jacques 2  :18). Ni la foi, ni le Saint-Esprit en nous, 
ne nous garantissent le salut. Si nous arrêtons de 
marcher dans la justice et que nous rejetons Dieu vo-
lontairement, Il peut décider de nous retirer le don 
du Saint-Esprit  (Hébreux 6  :4-6). L’ancien roi David 
connaissait l’importance de l’Esprit divin et il deman-
dait à Dieu de ne pas lui retirer (Psaume 51 :13). Nous 
devons faire attention à ne pas « éteindre » le Saint-Es-
prit que Dieu nous a donné (1 Thessaloniciens 5 :19). 

Ceux qui croient en Dieu et en Ses promesses 
s’efforceront inévitablement d’obéir à Ses lois, et le 
Saint-Esprit en nous – un don immérité de Dieu le 
Père – nous aidera à obéir davantage à ces lois. Plus 
nous obéissons, en utilisant l’Esprit, plus nous com-
mencerons à surmonter nos défauts en croissant dans 
la grâce et la connaissance. Nous devons utiliser le don 
de l’Esprit de Dieu – dont l’utilisation se manifeste à 
travers nos œuvres – ou nous le perdrons !

QUESTION ET RÉPONSE
Un principe essentiel de la vie chrétienne est que « nous perdons ce que nous n’utilisons pas » !

Si nous arrêtons de marcher dans  
la justice et que nous rejetons Dieu  
volontairement, Il peut décider de  

nous retirer le don du Saint-Esprit !



20��Le Monde de Demain��|��Septembre-Octobre 2014 MondeDemain.org

P endant ses 2000 ans d’histoire, le christia-

nisme a connu de grands schismes et il s’est 

divisé en milliers de sectes. Cependant, des ef-

forts importants sont en cours pour guérir ces 

divisions et rassembler les pièces éparpillées. Ce but peut 

sembler noble, voire divin, mais peu de gens réalisent que 

nous voyons une ancienne prophétie biblique prendre vie 

– ce sera un choc et une surprise pour ce monde égaré !

Un programme pour l’unité
Les efforts actuels pour guérir les divisions entre les dif-

férentes dénominations de la soi-disant chrétienté ont 

été activement soutenus par l’Église catholique. En 1964, 

un des objectifs du concile Vatican II était de « promou-

voir la restauration de l’unité entre tous les chrétiens » 

et de faire revenir les dénominations protestantes dans 

le giron catholique. Le concile a modifié des pratiques 

vieilles de plusieurs siècles en qualifiant les membres 

baptisés des autres Églises de « frères séparés », et non 

plus «  d’hérétiques  » (“Décret sur l’œcuménisme”, 21 

novembre 1964). L’Église catholique et l’Église ortho-

doxe d’Orient ont également décidé « d’enlever […] du 

milieu de l’Église les sentences d’excommunication de 

l’année 1054 » (“Déclaration commune du pape Paul VI 

et du patriarche Athénogoras”, 7 décembre 1965). Dès 

lors, plusieurs papes et patriarches ont pris l’habitude 

de se rencontrer et de prier ensemble dans leurs efforts 

pour promouvoir l’unité. Le patriarche orthodoxe repré-

sente environ 250 millions de croyants.

Dans les années 1990, les dirigeants de l’Église lu-

thérienne ont signé un accord commun avec l’Église ro-

maine sur la « justification » – un contentieux qui était 

une des raisons-clés de la Réforme protestante. Plus 

tard, les dirigeants méthodistes ont également signé 

ce document. À la même époque, plusieurs dirigeants 

évangéliques et catholiques ont signé un document 

appelé « Évangéliques et Catholiques ensemble » pour 

promouvoir la collaboration entre les deux groupes. Le 

Conseil œcuménique des Églises et des dirigeants proé-

minents comme Billy Graham ont encouragé ce mouve-

ment d’unité entre les différentes dénominations dites 

chrétiennes. En janvier 2013, la Conférence des évêques 

catholiques des États-Unis et quatre congrégations de 

l’Église réformée ont signé un accord reconnaissant 

mutuellement leurs baptêmes. Les papes Jean-Paul II 

et Benoît XVI ont régulièrement prié avec les différents 

évêques de Canterbury (Église anglicane) pour l’unité 

de leurs Églises. 

Pendant ses 25 années de pontificat, Jean-Paul II vi-

sita plus de cent pays pour promouvoir l’unité de l’Église. 

Il autorisa également des prêtres épiscopaux et leurs 

paroisses à réintégrer le catholicisme, tout en gardant 

leurs traditions de culte. Le pape Benoît XVI a travaillé 

sans relâche pour la « reconstruction d’une unité entière 

et visible des disciples du Christ  » avec son message 

« d’unité dans la diversité et de diversité dans l’unité » 

(Foreign Affairs, mai-juin 2013). Le pape François a apai-

sé les réactions des protestants contre la papauté lors 

de sa première allocution, en s’attribuant seulement 

le titre « d’évêque de Rome ». Devant les mouvements 

charismatiques (estimés à 500.000 adeptes), François 

a déclaré que « nous sommes tous frères » et que les 

anciennes divisions devaient être mises de côté. Lors 

d’un rassemblement charismatique aux États-Unis, son 

message fut transmis par l’évêque épiscopal Tony Pal-

mer (décédé en juillet 2014) qui déclara : « Le protes-

L’illusion œcuménique

PROPHÉTIES
SONT EN MARCHE
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tantisme est fini » et « L’Église protestante n’a plus de 

raison d’être […] nous sommes tous catholiques. »

Les Écritures sont ignorées
Les dirigeants œcuméniques déclarent que ce mouve-

ment unitaire est la volonté de Dieu, en se basant sur 

la prière de Jésus pour Ses disciples, « afin qu’ils soient 

un comme nous » (Jean 17 :11). Cependant, ils ignorent 

d’autres déclarations dans les Écritures. Jésus dit aussi : 

« Je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que tu 

m’as donnés, parce qu’ils sont à toi » (Jean 17 :9) et « Nul 

ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » 

(Jean 6 :44), montrant ainsi que les gens ne peuvent pas 

décider par eux-mêmes d’entrer dans l’Église de Dieu. Ils 

doivent être appelés !

Lorsque le pape Jean-Paul II rencontra d’autres diri-

geants religieux et pria avec eux (y compris des musul-

mans, des hindous et 

des prêtres animistes) à 

Assisi, en Italie, il assura 

que «  nous prions tous 

le même Dieu ». Cepen-

dant, Jésus fit cette dé-

claration catégorique  : 

« Je suis le chemin, la vé-

rité, et la vie. Nul ne vient 

au Père que par moi  » 

(Jean 14 :6) et Il qualifia 

les dirigeants religieux de Son époque «  d’aveugles qui 

conduisent des aveugles » (Matthieu 15 :14). Le pape Be-

noît XVI déclara que ceux « qui s’engagent pour la paix […] 

bien que ne partageant pas la foi biblique […] sont réelle-

ment en marche vers la vraie Jérusalem [vers le salut] » 

(Audience générale, 30 novembre 2005). La Bible déclare 

pourtant que Jésus-Christ est la seule voie de salut : « Car 

il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi 

les hommes, par lequel nous devions être sauvés. (Actes 

4 :10-12). En constatant les différences entre les Écritures 

et les déclarations des dirigeants œcuméniques, nous de-

vons nous souvenir de l’avertissement d’Ésaïe : « À la loi et 

au témoignage ! Si l’on ne parle pas ainsi, il n’y aura point 

d’aurore [de vérité] pour le peuple » (Ésaïe 8 :20) !

Une signification prophétique
Les prophéties bibliques prédisent que juste avant le 

retour de Jésus-Christ, une « Église-mère » tentera de 

réunir ses filles pour essayer de former une seule religion 

mondiale. Apocalypse 17  :1-5 décrit une femme (une 

Église) comme une « grande prostituée » et «  la mère 

des prostituées », montant une bête. Ses croyances et 

ses pratiques religieuses remontent à l’ancienne Baby-

lone. Cette femme est assise sur sept montagnes (Apo-

calypse 17 :9) – Rome est bâtie sur sept montagnes. Elle 

prétend dominer « à toujours » (Ésaïe 47 :7) – Rome est 

appelée la cité « éternelle ». Elle dit : « Moi, et nulle autre 

que moi ! » (Ésaïe 47 :8, Ostervald) – l’Église catholique 

prétend être la seule véritable Église et le fait qu’elle ne 

sera «  jamais privée d’enfants » (Ésaïe 47  :8) indique 

un effort œcuménique pour réunir ses filles « protesta-

taires » qui étaient parties. Cela se produit de nos jours !

Apocalypse 13 montre que l’ascension de cette bête 

puissante surprendra le monde (verset 3). Elle sera aidée 

par un personnage religieux important, faisant des pro-

diges, à la tête d’une grande fausse Église. Les Écritures 

montrent que Satan donnera l’autorité à la bête et au faux 

prophète, et qu’ensemble, ils séduiront le monde à vé-

nérer leur fausse religion. Les chapitres 2 et 7 de Daniel 

montrent que cette bête et ce prophète des temps de la 

fin s’élèveront en Europe et qu’ils auront des liens avec la 

Rome antique et les « Saints Empires romains » précédents. 

Nous ne devrions pas être surpris de voir que plusieurs 

papes catholiques ont activement soutenu l’ascension 

de l’Union européenne, dans laquelle ils ont essayé d’in-

suffler des 

valeurs ca-

tholiques. 

Le mouve-

ment œcu-

m é n i q u e 

a c t u e l 

culminera 

avec l’appa-

rition de ces 

deux per-

s o n n a g e s 

importants 

qui trom-

peront le 

m o n d e 

avec leurs enseignements sataniques – et cela aura lieu 

juste avant le retour de Jésus-Christ. Vous devez être vi-

gilant, car ces anciennes prophéties sont en marche : elles 

surprendront et elles égareront le monde !

—Douglas S. Winnail

Tony Palmer, évêque épiscopal :

“Le protestantisme est fini…
l’Église protestante n’a
plus de raison d’être… 
nous sommes tous
catholiques !”
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la « guerre qui mettra fin aux guerres ». Après les hor-
reurs de la guerre, beaucoup de gens se tournèrent 
vers le pacifisme et l’internationalisme, en qualifiant 
les événements du 1914-1918 de « guerre qui mettra fin 
à toutes les guerres ». 

Rétrospectivement, nous savons que 20 ans plus 
tard, une autre guerre mondiale ravagea l’Europe. Plus 
de 50 millions de gens furent directement tués par 
cette autre guerre, sans compter les millions d’autres 
qui moururent des conséquences de la violence. 

Si nous observons l’histoire du siècle dernier, nous 
arrivons à une conclusion alarmante. Jusqu’à présent, 
à chaque fois que l’humanité a inventé une techno-
logie pouvant être utilisée pour la guerre, elle a fini 
par l’utiliser. Le gaz moutarde de la Première Guerre 
mondiale et la bombe atomique de la Deuxième Guerre 
mondiale ont laissé place aux bombes nucléaires mi-
niaturisées, aux drones, ainsi qu’aux armes chimiques 
et bactériologiques. 

La dimension spirituelle
Dans ces discussions rétrospectives, pendant l’année 
du centenaire, un aspect est souvent négligé : la di-
mension spirituelle. Il est impossible de comprendre 
la guerre sans prendre en compte cette dimension, qui 
est fournie par la parole inspirée de Dieu – la Bible. 

Les Écritures nous offrent une des compréhen-
sions les plus fondamentales et les plus profondes à 
la fois : « D’où viennent parmi vous les dissensions et 
les querelles ? N’est-ce pas de vos passions, qui com-
battent dans vos membres  ? Vous convoitez, et vous 
n’obtenez pas ; vous êtes meurtriers et jaloux, et vous 
ne pouvez être satisfaits ; vous luttez, et vous faites la 
guerre, et vous n’obtenez pas, parce que vous ne de-
mandez pas. Vous demandez, et vous ne recevez point, 
parce que vous demandez mal, et dans la vue de satis-
faire à vos plaisirs » (Jacques 4 :1-3, Ostervald). 

Beaucoup de cyniques trouveront cela trop évident, 
ou trop simple, pour être vrai. Les guerres et les conflits 
viennent des désirs humains – les choses que nous vou-
lons, au point de nous battre pour les obtenir. C’est vrai 
pour les individus, mais aussi pour les nations et les 
pays, qui sont, après tout, dirigés par des individus. 

En 1914, l’Allemagne était ambitieuse, avide 
d’expansion et de domination. Elle voulait s’empa-
rer de la première place mondiale. La France vou-
lait être en sécurité face à la puissance montant de 

l’autre côté du Rhin et elle réclamait la restitution de 
l’Alsace-Lorraine, annexée par l’Allemagne pendant la 
guerre de 1870. 

Les Russes – vaincus et humiliés pendant la guerre 
russo-japonaise en 1905 – voulaient retrouver leur 
puissance industrielle et militaire pour tenir tête à l’Al-
lemagne et se défendre contre la menace qu’elle repré-
sentait sur ses frontières. L’Empire austro-hongrois 
voulait résoudre de façon permanente ses problèmes 
avec la Serbie violente et nationaliste, quand cette der-
nière voulait se libérer du contrôle austro-hongrois.

Comme les Écritures le décrivent, la scène était 
prête pour la guerre, à cause des désirs conflictuels des 
humains et des nations. 

Une influence satanique
D’autres influences ont aussi existé au niveau spiri-
tuel. La Bible révèle clairement que la Terre est actuel-
lement contrôlée par un être spirituel connu comme 
Satan, ou le diable (2 Corinthiens 4 :4). Cet archange 
déchu s’était jadis rebellé contre Dieu (la première 
guerre dont l’humanité ait entendu parler) et il avait 
entraîné un tiers des anges avec lui (Apocalypse 12 :4). 
La Bible appelle ces anges rebelles des « démons ».

Satan est le grand adversaire, l’accusateur (en grec 
diabolos) et le séducteur de l’humanité (verset 9). Il est 
le grand destructeur. La Bible le qualifie de meurtrier 
et de père du mensonge (Jean 8 :44). Il est l’ennemi de 
Dieu et de l’humanité. 

Au début de la Deuxième Guerre mondiale,  
la cavalerie chargeait en Pologne. 

À la fin de la guerre, des champignons  
atomiques s’élevaient au-dessus du Japon. 

LA FIN DES GUERRES ? SUITE DE LA PAGE 18
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Votre ultime destinée Jésus-Christ reviendra bientôt sur Terre pour apporter la paix. Avez-
vous un rôle à jouer dans ce plan ? Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du Bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org

Jusqu’à ce que Satan et ses dé-
mons soient mis à l’écart, ce monde 
ne connaîtra jamais la paix et la séré-
nité. Pourquoi ? Car la Bible nous avertit que 
les esprits démoniaques sont partout dans ce 
monde. Il est le «  prince de la puissance de l’air, de 
l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébel-
lion » (Éphésiens 2 :2). Sa nature conduira toujours à 
la confusion, au chaos, à la violence et à la guerre qui 
est, par-dessus tout, la signature des agissements de 
Satan. Pour que l’humanité vive en paix, nous devons 
rejeter la nature violente de Satan – collectivement, 
en tant que nations, mais aussi individuellement, en 
tant qu’êtres humains possédant le libre arbitre. 

La Bible nous dit qu’en ce moment même, Satan est 
furieux car il sait qu’il lui reste peu de temps (Apoca-
lypse 12 :12). Lorsque Jésus-Christ reviendra établir le 
Royaume de Dieu sur la Terre entière, Satan sera mis à 
l’écart et neutralisé (Apocalypse 20 :1-3). Satan le sait 
bien – et cela le rend furieux !

Le Christ apportera finalement la paix !
Y aura-t-il une Troisième Guerre mondiale ? Malheu-
reusement, les Écritures nous préviennent qu’il y aura 
un cataclysme encore plus grand. Une époque trauma-
tisante de guerre intensive, de destruction et de mort 
est prophétisée pour bientôt, juste avant le retour de 
Jésus-Christ. La dévastation sera si grande, par rap-
port à toutes les guerres précédentes, que Jésus devra
intervenir sur la planète Terre, pour sauver la vie
d’une annihilation totale (Matthieu 24 :21-22).

Oui, de bonnes nouvelles suivront les mauvaises. 
Le Christ reviendra pour sauver l’humanité d’elle-
même et des machinations de Satan. En revenant 
comme nouveau Roi dans le Royaume de Dieu sur cette 
Terre, Il écrasera toute tentative de Satan qui veut em-
pêcher l’instauration de ce Royaume (Romains 16 :20). 

Débutera alors une période prophétisée de paix qui 
durera mille ans, le « Millénium ». De nos jours, peu de 

gens sont appelés à 
la vérité et vivent le 

mode de vie conçu par Dieu pour l’humanité. 
Pendant le Millénium, chaque être humain vivra le 
mode de vie divin, en étant débarrassé de l’influence 
corrompue de Satan. 

Ce ne sera pas encore la fin définitive des guerres, ni 
de l’implication de Satan dans celles-ci. L’Apocalypse 
révèle que Satan et ses démons seront relâchés pour 
un peu de temps, à la fin des mille ans de paix. L’huma-
nité aura-t-elle appris les leçons de la guerre ? Éton-
namment, non ! Des êtres humains rebelles se laisse-
ront une fois encore influencer par Satan et le monde 
connaîtra, pour la toute dernière fois, la violence et la 
guerre (Apocalypse 20 :7-10). Ce sera le dernier assaut 
de Satan, après quoi il sera jeté dans l’étang de feu et il 
ne pourra plus jamais avoir d’emprise sur l’humanité. 

L’époque du jugement du grand trône blanc arrive-
ra juste après et tous ceux qui sont morts sans avoir eu 
l’occasion d’obtenir le salut recevront cette opportu-
nité. À cet instant, la guerre deviendra réellement une 
chose du passé pour l’humanité. Le plan de Dieu avan-
cera alors vers l’étape suivante, lorsque le siège cen-
tral du trône divin établi sur tout l’Univers, descendra 
pour la première fois sur la planète Terre (Apocalypse 
21 :1-4). 

Oui, l’humanité verra finalement la fin des guerres. 
Mais il y aura beaucoup d’agitation entre aujourd’hui 
et ce jour merveilleux. Individuellement, vous pouvez 
cependant connaître la paix dans votre vie. Si Dieu 
vous appelle maintenant, tournez-vous vers Lui et 
prenez la décision de vivre Son mode de vie. Si vous 
souhaitez discuter personnellement sur la manière 
d’y arriver, écrivez au bureau régional le plus proche 
de votre domicile (liste en page 4). Nos représentants 
auront le plaisir de vous aider à trouver la paix qui sur-
passe toute intelligence (Philippiens 4 :7). Md
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Vous n’êtes pas bête !

V ous êtes-vous déjà senti moins intelligent 

que d’autres personnes ? À l’école, des en-

fants vous ont-ils déjà traité «  d’idiot  »  ? 

Si c’est le cas, comment cela a-t-il affecté 

votre capacité d’apprentissage et vos efforts pour être 

considéré comme un bon étudiant ? 

J’ai connu un homme qui avait redoublé à l’école 

primaire et qui avait souffert, pendant tout le reste de 

sa scolarité, d’avoir été académiquement «  lent  ». Il 

avait certes quelques difficultés avec la lecture et l’écri-

ture, mais je peux vous assurer qu’il n’était pas bête ! Il 

avait des talents artistiques au-dessus de la moyenne 

et il reste une des personnes les plus créatives que je 

connaisse. Il était aussi un excellent athlète, devenant 

rapidement un des coureurs sur piste les plus rapides et 

une star dans l’équipe de football de l’école. 

Vous connaissez probablement des personnes sem-

blables, ou peut-être avez-vous vécu la même histoire. 

Beaucoup de gens se sont fait traiter « d’idiots » ou de 

«  lents  » parce qu’ils n’excellaient pas dans certaines 

matières à l’école et les « meilleurs » étudiants les consi-

déraient comme inférieurs. 

Mais sont-ils vraiment moins intelligents  ? Sont-ils 

inférieurs ? 

Ou est-ce juste à cause de l’approche du système sco-

laire traditionnel, qui se concentre sur la lecture, l’écriture 

et les mathématiques ? Qu’en est-il des étudiants dont 

les capacités naturelles ne les conduisent pas à réussir 

dans ces matières ? Que signifie vraiment être « bête » ? 

Une perspective plus large
L’éducatrice et auteur Kathy Koch pense que tout le 

monde est intelligent. Elle enseigne également qu’une 

nouvelle compréhension de « l’intelligence » est néces-

saire : « Il est une question que les enfants ne devraient 

jamais se poser  : “Suis-je intelligent  ?”, car la réponse 

est toujours “oui”. S’ils se posent cette question, c’est 

parce qu’ils doutent d’eux-mêmes, c’est que quelqu’un 

ou quelque chose les a fait se sentir bêtes et qu’ils ont 

besoin d’être encouragés » (CelebrateKids.com). 

En disant aux gens qu’ils sont « bêtes », un des ef-

fets tragiques est que certains d’entre eux y croient et 

se dévalorisent fortement. Une fois adultes, beaucoup 

continuent à se sentir inférieurs car ils ont reçu à l’école 

le message qu’ils n’avaient pas le niveau académique – 

malgré le fait que ce message soit basé sur un système 

qui tend à récompenser ceux qui réussissent dans un 

nombre restreint de matières, principalement les com-

pétences linguistiques et mathématiques. 

Bien que ces aptitudes soient très importantes, elles 

ne représentent que deux zones d’intelligence parmi les 

huit souvent mentionnées. Découvrir et développer les 

six autres peut aider les gens à découvrir qu’ils ne sont 

pas bêtes, même s’ils ne réussissent pas très bien dans 

certaines matières.

Huit sortes d’intelligence
Dr Howard Gardner, professeur d’éducation à l’uni-

versité Harvard, est reconnu pour avoir développé la 

théorie des intelligences multiples. En 1983, il a écrit 

un livre décrivant les intelligences multiples et leur si-

gnification. Depuis, l’éducateur Thomas Armstrong a 

simplifié le modèle original et l’a rendu plus compré-

hensible (Les intelligences multiples dans votre classe, 

éditions de la Chenelière). Voici un bref résumé de 

chacune d’entre elles :

JEUNES
Pour les

AUJOURD’HUI
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Intelligence linguistique  : Penser avec des mots et ai-

mer les utiliser pour lire, écrire, raconter des his-

toires, persuader, divertir ou instruire. 

Intelligence logique  : Aptitude à bien raisonner, à ca-

tégoriser et à comprendre les relations de cause à 

effet. Inclinaison naturelle pour les mathématiques, 

les sciences, les statistiques, les puzzles et à poser 

des questions.

Intelligence spatiale : Penser de façon visuelle et appré-

cier les arts créatifs, le dessin, la photographie, l’es-

thétisme, les travaux manuels, construire des jouets 

et apprendre l’Histoire. 

Intelligence musicale  : Penser en rythmes et en mélo-

dies. Ce type d’intelligence est caractérisé par des 

talents en musique, en chant ou par le fait d’avoir 

l’oreille musicale.

Intelligence kinesthésique  : Aptitude à contrôler les 

mouvements de son corps au travers des activités 

physiques, comme le sport et la danse, mais aussi la 

broderie ou la menuiserie.

Intelligence naturaliste  : Intérêt marqué pour les ani-

maux, les plantes, la géologie, les étoiles, le camping, 

la randonnée et les autres facettes de la nature. Si 

vous aspirez à être dehors, vous avez ce type d’in-

telligence. 

Intelligence interpersonnelle  : Savoir percevoir l’hu-

meur, le tempérament ou le désir des autres, et y 

répondre correctement. Ces gens aiment travailler 

et être avec les autres, ils font souvent de bons di-

rigeants.

Intelligence intrapersonnelle  : Avoir une 

conscience de soi et agir selon celle-

ci. Ces gens ont tendance à être 

bien dans leur peau, indépen-

dants, motivés par un but et au-

to-disciplinés.

En élargissant notre compréhen-

sion de ce qu’est l’intelligence, il 

est plus facile de comprendre que 

la question n’est pas de savoir si 

nous sommes « bêtes » ou « intelli-

gents », mais plutôt : « De quelle 

façon suis-je intelligent ? » Une 

fois que nous avons trouvé les 

intelligences que nous possé-

dons, nous pouvons utiliser ces 

capacités pour bâtir notre réussite.

Développer vos “intelligences”
Regardez autour de vous et vous verrez que le monde est 

rempli de gens ayant réussi dans des domaines variés,
qui ne sont pas récompensés dans les programmes sco-

laires traditionnels. Certains des plus grands cerveaux 

de notre société, comme Thomas Edison ou Albert Eins-

tein, avaient du mal avec certaines matières scolaires, 

mais ils furent couronnés de succès lorsqu’ils purent dé-

velopper les autres aspects de leur intelligence.

Gardner pense que chaque individu naît avec ces huit 

intelligences et que chacune d’entre elles se développe 

en fonction de nos capacités naturelles et des opportu-

nités à utiliser les différents types d’intelligence. Com-

ment pouvez-vous trouver vos intelligences et identifier 

les opportunités pour les développer davantage ? 

Notez d’abord les choses que vous aimez faire. Ai-

mez-vous lire ? Si oui, vous avez probablement une « in-

telligence linguistique ». Mais vous avez peut-être aussi 

une « intelligence logique » si vous aimez les histoires de 

détectives et les intrigues. Aimez-vous faire du skate-

board ou du ski ? Même si vous n’êtes pas le joueur-clé 

de votre équipe de basketball, cela pourrait indiquer que 

vous avez une «  intelligence kinesthésique », que vous 

pourriez développer pour bâtir une réussite.

Cherchez ensuite des opportunités vous permettant 

d’améliorer vos talents existants, tout en essayant de 

développer les domaines où vous êtes moins à l’aise. 

Par exemple, si vous n’avez pas de grands talents musi-

caux, utilisez vos autres intelligences pour améliorer vos 

connaissances musicales, peut-être en étudiant l’histoire 

de la musique ou en apprenant à jouer d’un instrument.

Ce faisant, vous apprendrez non seulement de 

nouvelles compétences, mais vous deviendrez aussi 

plus confiants en affrontant de nouveaux défis et 

en surmontant votre peur d’avoir l’air « bête » et 

d’être incapable de progresser. 

 Dieu nous a tous donné des talents et des 

capacités que nous devons développer, tant que 

nous en avons l’opportunité, comme Jésus l’a 

expliqué dans la parabole des talents (Matthieu 

25  :14-30). Si vous n’avez pas encore trouvé les 

intelligences que vous possédez, sachez qu’elles 

sont là – elles attendent seulement que vous 

les découvriez. Dès que vous les trouverez, 

développez-les et vous verrez par vous-

même que vous n’êtes pas bête ! 

—Phil Sena
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les passages-clés que vous avez surlignés. Ensuite, 
continuez de la même façon avec les trois ou quatre 
chapitres suivants et prenez le temps de réfléchir à ce 
que vous lisez – en demandant à Dieu la véritable com-
préhension.

La vraie méditation chrétienne
Il est également essentiel d’apprendre l’importance 
de la méditation chrétienne. Il ne s’agit pas de « vider 
son esprit » comme certaines religions orientales l’en-
seignent. Au contraire, il s’agit de focaliser votre esprit 
sur un thème précis – en le ressassant dans votre tête 
pour augmenter votre compréhension. Votre thème 
devrait être d’essayer de comprendre réellement ce 
que Dieu dit dans Sa parole inspirée. C’est pourquoi 
vous devriez prendre le temps de méditer avec atten-
tion sur ce que vous avez lu, après chaque période 
d’étude et peut-être répéter cela un peu plus tard dans 
la journée, en demandant à Dieu de vous donner la 
véritable compréhension, la connaissance et le désir de 
faire Sa volonté, révélée dans Sa parole inspirée.

Après avoir étudié et médité, vous comprendrez 
beaucoup mieux comment prier, ainsi que la nature du 
véritable Dieu auquel vous vous adressez. Lisez les 
exemples des prières du Christ et comment Il priait 
Son Père – lisez comment le prophète Daniel et le 

roi David priaient Dieu. Lisez les exemples inspirants 
dans le livre des Psaumes. En suivant leur exemple, 
vous serez capable «  d’ouvrir votre cœur  » à votre 
Créateur – afin qu’Il entende et réponde. 

Apprenez à débuter chaque journée par une prière, 
avant de sortir de chez vous. Le fait de franchir le 
seuil de votre porte, le matin, sans avoir prié, revient 
presque à sortir « nu ». Car vous êtes, pour ainsi dire, 
spirituellement nu si vous sortez de chez vous sans 
avoir prié le Créateur pour Son aide, Ses instructions, 
Sa protection et Sa direction. Efforcez-vous à penser de 
la sorte !

Apprenez à parler à Dieu avec ferveur, car Dieu 
n’apprécie pas les prières sans conviction, comme nous 
l’avons déjà mentionné. Souvenez-vous des exemples 

de notre Sauveur, Jésus-Christ, « qui, dans les jours de 
sa chair, a présenté avec de grands cris et avec larmes 
des prières et des supplications à celui qui pouvait le 
sauver de la mort, et il a été exaucé à cause de sa piété » 
(Hébreux 5  :7). Jésus a établi un exemple suprême de 
la façon dont nous devons véritablement «  chercher 
Dieu » de tout notre cœur !

En plus de l’étude régulière de la Bible, de la mé-
ditation et des prières ferventes, chaque matin et 
pendant la journée, le jeûne est un autre élément es-
sentiel pour chercher Dieu. À travers la Bible, nous 
voyons que les véritables serviteurs de Dieu s’abste-
naient à la fois de nourriture et de boisson, pendant 
au moins un jour ou deux, lorsqu’ils affrontaient une 
situation de crise.

Utiliser “l’outil” du JEÛNE
Notez comment Moïse, un « homme de Dieu », cher-
cha l’Éternel. Avant de recevoir les Dix Commande-
ments, il expliqua qu’il demeura «  sur la montagne 
quarante jours et quarante nuits, sans manger de pain 
et sans boire d’eau » (Deutéronome 9 :9).

Lorsque le roi de Perse voulait détruire les Juifs, 
une des plus grandes « femmes de Dieu » mentionnée 
dans la Bible, la reine Esther, ordonna à Mardochée : 
«  Va, rassemble tous les Juifs qui se trouvent à Suse, 

et jeûnez pour moi, sans man-
ger ni boire pendant trois jours, 
ni la nuit ni le jour. Moi aussi, je 
jeûnerai de même avec mes ser-
vantes, puis j’entrerai chez le roi, 
malgré la loi ; et si je dois périr, je 

périrai » (Esther 4 :16).
Il ne fait aucun doute que des centaines, voire des 

milliers de concitoyens Juifs se mirent à jeûner avec 
ferveur et à chercher Dieu, pour leur peuple et pour la 
reine Esther. Un remarquable retournement de situa-
tion se produisit alors ! Lisez le reste de l’histoire dans 
le livre d’Esther !

Lorsque Saul (l’apôtre Paul) fut frappé d’aveugle-
ment sur la route de Damas, alors qu’il persécutait les 
chrétiens, il savait ce qu’il devait faire, car la Bible ré-
vèle qu’il commença à se repentir et à chercher Dieu : 
« Il resta trois jours sans voir, et il ne mangea ni ne but » 
(Actes 9 :9). Cet homme, qui devint un des plus grands 
apôtres de tous les temps, commença à «  chercher 
Dieu » en jeûnant, en s’abstenant de toute nourriture 

APPRENEZ À PARLER À DIEU AVEC FERVEUR, CAR DIEU  
N’APPRÉCIE PAS LES PRIÈRES SANS CONVICTION !
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et de toute boisson 
pendant une cer-
taine période de 
temps, afin de s’hu-
milier pour pouvoir 
focaliser tout son 
être sur Dieu et 
sur Sa volonté, par 
la prière et par le 
jeûne.

Il est important 
de préciser qu’il 
faut être particu-
lièrement prudent 
en jeûnant plus 
d’une journée – no-
tamment à notre 
époque, car beau-
coup de gens ont 

une santé fragile ou sont malades. Jésus-Christ pou-
vait jeûner 40 jours, mais nous ne devons pas «  ima-
giner  » que nous pouvons suivre Son exemple sur ce 
point précis. Si vous avez des problèmes de santé, vous 
devez demander conseil auprès d’un médecin avant 
d’effectuer un jeûne qui dépasserait la durée prescrite 
par Dieu à Son peuple (comme le Jour des Expiations). 

Néanmoins, le jeûne est un « outil » essentiel pour 
chercher Dieu et s’approcher de notre Créateur. Comme 
vous pouvez le voir, cet outil a été régulièrement utilisé 
par les véritables serviteurs de Dieu à travers l’Histoire. 
Il est essentiel d’utiliser les « outils » de l’étude biblique, 
de la méditation, de la prière et du jeûne.

Mettre en pratique la parole
En plus de ces « outils », les Écritures révèlent le prin-
cipe suivant à de nombreuses reprises  : « Mettez en 
pratique la parole et ne vous bornez pas à l’écouter 
en vous trompant vous-mêmes par de faux raison-
nements  » (Jacques 1  :22). Jésus Lui-même déclara  : 
« Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et ne 
faites-vous pas ce que je dis  ?  » (Luc 6  :46). En plus 
de boire les pensées de Dieu et d’utiliser les « outils » 
déjà mentionnés, chacun d’entre nous doit apprendre 

à mettre en pratique la parole de Dieu. Nous devons 
apprendre à obéir à notre Créateur, comme le Christ 
nous le dit régulièrement. Nous devons apprendre à 
nous soumettre à Dieu, afin que Jésus-Christ vive lit-
téralement en nous la même vie d’obéissance et de foi 
qu’Il a vécue sur terre, il y a 1900 ans  ! L’apôtre Paul 
fut inspiré à écrire  : « J’ai été crucifié avec Christ  ; et 
si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en 
moi  ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la 
foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-
même pour moi  » (Galates 2  :20). Nous devons donc 
apprendre à observer les Jours saints que le Christ a 
observés. Nous devons vivre le même mode de vie qu’Il 

a vécu. Nous devons lit-
téralement obéir aux 
Dix Commandements, 
comme Il l’a fait – car 
Il vivra Sa vie en nous à 

travers le Saint-Esprit (Jean 15 :10).
Si vous désirez réellement imiter le Christ, je vous 

encourage à écrire au Bureau régional le plus proche 
de chez vous (liste en page 4) pour commander notre 
brochure gratuite intitulée Les Dix Commandements. 
Elle vous expliquera comment le Christ peut vivre Sa 
vie en vous. Cette brochure vous aidera énormément. 
Commandez-la dès aujourd’hui, ou lisez-la en ligne 
sur MondeDemain.org.

Chers abonnés, puisse Dieu aider chacun d’entre 
vous à Le « chercher » véritablement pendant les an-
nées difficiles et traumatisantes à venir. Vous com-
mencerez alors à voir ce que vous devez réellement
faire. Dieu ouvrira sans aucun doute votre esprit 
pour comprendre Sa volonté – si vous le cherchez de 
tout votre cœur, de tout votre esprit et de toute votre 
pensée, et si vous voulez réellement faire ce qu’Il dit 
dans Sa parole inspirée. Puisse Dieu vous aider à agir ! 
L’apôtre Pierre fut inspiré à nous dire  : «  C’est pour-
quoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à affermir 
votre vocation et votre élection ; car, en faisant cela, 
vous ne broncherez jamais. C’est ainsi, en effet, que 
l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ vous sera largement accordée » 
(2 Pierre 1 :10-11). Md

D E M A N D E Z  N O T R E  
BROCHURE GRATUITE
Les Dix  
Commandements
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Le liquide de la vie

LesŒuvres
DE SES MAINS

Une des merveilles de la création se trouve 

tout autour de nous – elle est souvent prise 

pour acquise et passe inaperçue. Parfois, 

nous voyons même au travers  ! Bien qu’elle 

soit abondamment présente sur notre planète, c’est une 

des substances les plus remarquables de l’Univers. De 

quoi s’agit-il ? 

Cette merveille s’appelle l’eau, et ses propriétés in-

croyables sont une indication fascinante de l’intelligence 

et de la prévoyance de notre Créateur.

La connexion intime entre l’eau et la vie est un point es-

sentiel dans la recherche scientifique de la vie au-delà de la 

Terre. Nous envoyons des sondes pour trouver de l’eau sur 

Mars. Nous examinons les spectres lumineux dans l’es-

pace pour trouver des indications révélant des traces d’eau 

dans l’atmosphère d’exoplanètes. Suite à la découverte 

récente de ce qui ressemble à des geysers d’eau sur Euro-

pa, une des lunes de Jupiter, la NASA essaie de mettre en 

place une mission spatiale pour envoyer une sonde ou un 

robot examiner, prospecter et explorer ce monde éloigné.

Pourquoi ?

Les scientifiques s’accordent généralement à dire 

que l’eau est un élément indispensable à la vie et que le 

plus grand espoir de trouver la vie dans un autre monde 

serait de trouver de l’eau.
Pourquoi l’eau est-elle si spéciale ? Quelles proprié-

tés en font une composante aussi fondamentale et es-

sentielle de la vie sur terre – de notre vie ? 

Si simple et si compliquée
La composition de l’eau n’est pas particulièrement 

compliquée. Une molécule d’eau est très simple, elle se 

compose d’éléments très répandus sur terre. Sa formule 

chimique est  : H
2
O – deux atomes d’hydrogène et un 

atome d’oxygène.

Il est surprenant de noter qu’à des températures ter-

restres normales, l’hydrogène et l’oxygène pris séparé-

ment sont des gaz et ils sont très inflammables – voire 

explosifs. Mais une fois combinés, ils forment de l’eau 

liquide, que certains utilisent pour éteindre le feu !

Bien que la composition de l’eau soit simple, ses pro-

priétés sont loin d’être banales. À de nombreux égards, 

cette substance est absolument unique – et elle peut 

être considérée comme un des matériaux les plus re-

marquables de toute la création. 

Considérez les propriétés thermodynamiques de 

l’eau. La plupart des substances augmentent de volume 

en chauffant et rétrécissent en refroidissant… sauf l’eau ! 

En commençant à baisser la température, l’eau rétrécit 

comme la plupart des matériaux, mais une fois sous les 

4°C, elle commence à augmenter de volume  ! Cela si-

gnifie qu’en atteignant 0°C, lorsqu’elle gèle entièrement, 

elle est plus légère que l’eau environnante et elle flotte – 

contrairement aux autres matériaux qui deviennent plus 

denses et qui coulent !

Quelle est l’implication de cette propriété étonnante 

pour notre planète ? Grâce à cette caractéristique peu 

commune, les étangs, les lacs et les cours d’eau de 

notre planète ne gèlent jamais entièrement ! Au lieu que 

toute l’eau se transforme en glace, comme cela se pro-

duit avec la plupart des liquides, une couche de glace 

se forme à la surface. En-dessous, l’eau reste liquide, à 

des températures supérieures au point de congélation, 

permettant à la vie aquatique de survivre au froid – et 

préservant ainsi notre chaîne alimentaire ainsi que la vie 

sur terre qui en dépend. 
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La capacité remarquable de l’eau à stocker la chaleur 

joue aussi un rôle essentiel dans la préservation de la 

vie sur notre planète. Pendant les mois d’été, les océans 

et les lacs absorbent une immense quantité de chaleur 

dégagée par le soleil, ils la stockent et ils régulent les 

températures du globe. Puis, en hiver, cette énergie est 

relâchée dans la nature, créant l’effet inverse – elle ré-

chauffe alors l’air en empêchant l’hiver d’être trop froid 

pour permettre à la vie de subsister.

La remarquable vapeur d’eau !
Il existe une autre propriété essentielle de l’eau que vous 

ne voyez pas directement – car elle est conçue pour être 

invisible  ! L’atmosphère terrestre contient une forme 

d’eau à l’état gazeux, appelée vapeur d’eau. À peu près 

tout ce qui touche au « climat » est en lien avec la va-

peur d’eau dans l’atmosphère  : condensée sous forme 

de nuage ou de brouillard, tombant sous forme de pluie, 

de grêle ou de neige. Comme d’autres substances, l’eau 

présente dans l’air absorbe la lumière à certaines lon-

gueurs d’onde – c.-à-d. que certains types de lumière ne 

sont pas capables de la traverser. Dans le cas de l’eau, 

elle bloque des gammes de lumière invisible que nous 

appelons infrarouges et ultraviolets. En fait, c’est cette ca-

pacité de l’eau à absorber les ultraviolets – ou les UV 

– qui aide les humains à protéger leur peau des dangers 

potentiels des rayons UV émis par le soleil.

Bien que la vapeur d’eau bloque efficacement la plu-

part des longueurs d’onde, elle laisse passer malgré tout 

une bande étroite de lumière : il s’agit de la lumière visible 

que nous avons besoin de voir ! Chaque couleur de l’arc-en-

ciel passe sans problème à travers la vapeur d’eau, ren-

dant l’air transparent comme du cristal à nos yeux et nous 

permettant de voir le monde qui nous entoure. 

L’eau est également un des premiers outils uti-

lisés par la nature – sous forme de torrents, de fortes 

pluies ou de glace – pour éroder les montagnes, briser 

les roches et créer un sol riche en nutriments pour la 

végétation. Arrêtons-nous un instant  : comment ces 

nutriments dans le sol atteignent-ils chaque partie des 

plantes – chaque branche et chaque feuille ? Prenez par 

exemple le séquoia californien, le plus grand arbre sur la 

planète qui atteint parfois plus de 100 m de haut. Com-

ment les nutriments et les minéraux contenus dans le 

sol arrivent-ils à alimenter de tels géants, en atteignant 

leur sommet, jour après jour ? Un arbre n’a pas d’ascen-

seur ou de cœur pour pomper sa sève. 

Une fois encore, c’est la puissance de l’eau qui agit. 

Elle est attirée par les matériaux présents dans les ra-

cines et le lien entre les molécules d’eau devient excep-

tionnellement fort. Grâce à cela, dès qu’un peu d’eau par-

vient à « escalader » les racines, elle entraîne davantage 

d’eau après elle ! Cette force d’attraction de l’eau est si 

forte qu’un séquoia – sans muscle, moteur, pompe ou 

puissance – peut absorber quatre tonnes d’eau par jour 

jusqu’à ses feuilles, d’où elle s’évaporera ! 

La liste pourrait s’allonger encore et encore. À travers 

ses qualités rares et uniques, l’eau démontre l’amour et 

l’attention de notre Créateur. Constituée de substances 

simples, H
2
O est pourtant très complexe. C’est vérita-

blement un « matériau extraordinaire » qui rend possible 

toute la vie sur terre. 

Des fleuves d’eau vive ! 
Lorsque Jésus-Christ voulut enseigner à Son audience 

ce que Dieu donnera à ceux qui croiraient à Ses ensei-

gnements et choisiraient le mode de vie qu’Il proposait, 

Il utilisa l’eau de manière significative pour représenter 

le Saint-Esprit : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, 

et qu’il boive. Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau 

vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture » (Jean 

7 :37-38). En considérant ce que nous connaissons sur 

le rôle vital de l’eau dans notre vie physique, est-ce vrai-

ment surprenant que le Christ ait choisi l’eau pour sym-

boliser le merveilleux Esprit de Dieu qui donne la vie ? 

Nous devrions remercier Dieu pour la sagesse avec 

laquelle Il a conçu notre monde, pour en faire un habi-

tat parfait pour l’être humain – où même la substance la 

plus commune déclare Sa gloire en silence, ou avec le 

son majestueux des cascades ! 

—Wallace G. Smith
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L’IMPORTANCE DU SABBAT SUITE DE LA PAGE 13

Oui, un repos de sabbat pour le peuple de Dieu 
existe bel et bien, même de nos jours ! Mais est-ce un 
repos symbolique ou un véritable repos de sabbat  ? 
Dans d’autres contextes, y compris dans des écrits 
grecs profanes et sans aucun rapport avec l’épître aux 
Hébreux, le mot sabbatismos signifie littéralement 
« observance du sabbat » ou « célébration du sabbat » 
(cf. Anchor Bible Dictionary). Il ne fait aucun doute 
que dans ce verset du Nouveau Testament, ce terme 
fasse référence à l’observance littérale du sabbat pour 
les chrétiens !

Si les chrétiens doivent cesser leurs activités, 
comme Dieu le fit (Hébreux 4 :10), nous devons nous 
demander pourquoi Dieu a cessé Ses activités. Les 
Écritures nous donnent la réponse  : «  Car il a parlé 
quelque part ainsi du septième jour : Et Dieu se reposa 
de toutes ses œuvres le septième jour » (Hébreux 4 :4).

Il n’y a pas de place au doute  ! Les chrétiens du 
Nouveau Testament sont appelés à se reposer, comme 
Dieu S’est reposé, le septième jour ! L’Ancien et le Nou-
veau Testament donnent aux chrétiens des exemples 
et des instructions claires montrant que le sabbat doit 
être respecté comme un jour saint ! Si vous vous sou-
mettez à l’autorité de la Bible, et non aux traditions de 
certaines Églises qui prétendent surpasser la Bible, 
vous n’avez pas d’autre choix ! Quelle autorité choisi-
rez-vous ?

Écritures ou traditions ? 
Pourquoi l’observance du dimanche a-t-elle remplacé 
celle du sabbat du septième jour ? Le théologien catho-
lique James Cardinal Gibbons écrivit dans son livre La 

foi de nos pères  : « Vous pouvez lire la Bible depuis la 
Genèse jusqu’à l’Apocalypse, et vous ne trouverez pas 
une seule ligne autorisant, établissant la sanctification 
du dimanche. Les Écritures ordonnent la religieuse 
observance du Sabbat, jour que nous ne sanctifions ja-
mais » (chapitre VIII, “L’Église et la Bible”, traduction 
Adolphe Saurel). Gibbons reconnaît que si la Bible est 
votre autorité, vous n’avez aucune raison d’observer le 
dimanche. Au contraire, les Écritures « ordonnent la 
religieuse observance du Sabbat ». Gibbons admet que 
c’est le Concile de Laodicée, au 4ème siècle de notre ère 
– pas la Bible – qui a modifié l’observance du sabbat du 
septième jour pour le dimanche. 

Harold Lindsell, ministre influent de la Convention 
baptiste du Sud et ancien éditeur de la revue Christia-
nity Today, écrivit également : « Les Écritures ne nous 
ordonnent à aucun endroit d’observer le dimanche au 
lieu du samedi, en tant que jour saint. »

Que devriez-vous faire ? Vous devez étudier la Bible 
et décider si vous vivrez de « toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu  », comme Jésus nous y a exhortés 
dans Matthieu 4 :4. Jésus déclara qu’Il était le Maître 
du sabbat. Il observait régulièrement le sabbat du sep-
tième jour et Il ne brisa pas la loi. Au contraire, Il dé-
clara : « J’ai gardé les commandements de mon Père » 
(Jean 15  :10). Suivrez-vous l’exemple de Jésus-Christ 
et les instructions contenues dans la Bible ? Ou vous 
y opposerez-vous, afin de suivre la tradition des 
hommes ?

Si vous avez encore des doutes sur le jour du sab-
bat chrétien, notez ce que la Bible enseigne à propos 
du Royaume de Dieu à venir, lorsque Jésus-Christ di-
rigera toutes les nations de la terre : « Car, comme les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre que je vais créer 
subsisteront devant moi, dit l’Éternel, ainsi subsiste-
ront votre postérité et votre nom. À chaque nouvelle 
lune et à chaque sabbat, toute chair viendra m’adorer, 
dit l’Éternel » (Ésaïe 66 :22-23). 

Dans le Royaume de Dieu, le monde entier obser-
vera le sabbat du septième jour. Quel monde merveil-
leux cela sera. De nos jours, les véritables chrétiens 
préfigurent cette époque à travers leur observance du 
sabbat. Md



C O U R R I E R  AU   MDD
DITES-NOUS CE QUE VOUS PENSEZ

Je viens de terminer la lecture de la brochure de M. Me-
redith « Dieu guérit-Il de nos jours ? » Les trois exemples 
vécus sont merveilleux, source de vérité et très enri-
chissants. Encore merci pour la signification réelle des 
symboles du pain et du vin. En 24 ans, je n’avais jamais 
entendu de prédicateur en décrire la signification réelle 
comme vous le faites. Grâce soit rendue à notre Dieu de 
m’avoir fait connaître Le Monde de Demain et M. Mere-
dith ! Je me régale en lisant vos revues et vos brochures. 
Je me suis aussi inscrite à votre Cours de Bible.

M. R., France

Merci pour votre excellente revue ! Je viens de lire l’ar-
ticle sur les Irlandais (mai-juin 2014) qui m’a beaucoup 
intéressé. Aussi pouvez-vous m’adresser votre brochure 
« Les États-Unis et la Grande-Bretagne selon la prophé-
tie » ? En vous remerciant d’avance !

M. E., France

J’ai écouté les émissions télévisées présentées par M. 
Brochu et votre enseignement me semble concorder 
avec la lecture de la Bible et la compréhension que j’en 
ai. J’aimerais savoir où vous vous réunissez à Québec 
car je constate que vous enseignez vraiment ce que j’ai 
compris dans la parole de Dieu. Malgré toutes mes re-
cherches, je n’avais pas encore trouvé une Église qui ré-
pondait à cela. Seriez-vous la réponse à mes prières?

B. R., Québec, Canada

J’ai vraiment aimé votre site Internet et j’aimerais beau-
coup recevoir votre revue et vos publications. Merci !

J.-E. C., île Maurice

Lecteur attentif de vos brochures et de votre revue, je 
serais heureux que vous me fassiez parvenir la brochure 
sur l’intervention de Dieu dans les phénomènes natu-

rels : « Qui contrôle le temps ? » Chaque fois que je vous 
lis, je vois des choses que je ne voyais pas avant. C’est 
une véritable révolution de ma façon de penser. Merci 
pour votre rôle éducatif.

J. M., France

Permettez-moi de vous féliciter pour les commentaires 
bibliques que vous publiez sur votre site Internet, que 
j’ai découvert il y a seulement deux jours. Je pense 
m’y rendre régulièrement, autant que possible. Je suis 
convaincu de votre effort pour rechercher la vérité. 
J’avoue avoir été béni après la lecture de vos publica-
tions. Ainsi soit-il ! 

H. A., Togo

En lisant votre revue, je suis vraiment éclairé par la pa-
role de Dieu, mais je veux l’étudier beaucoup plus. Je 
voudrais participer à votre Cours de Bible afin d’appro-
fondir la parole de Dieu. Que Dieu vous bénisse abon-
damment et qu’Il vous donne plus de connaissance pour 
la propagation de Son véritable Évangile !

D. F., Haïti

Je vous remercie pour tous les bons messages. Que le 
Dieu tout-puissant continue de vous bénir. Oui Dieu est 
vivant et je Le vois intervenir chaque jour dans ma vie. 
Merci pour le bon travail que vous faites pour l’Œuvre.

A. L., Alberta, Canada

Je dis grandement merci à notre Dieu qui m’a permis de 
découvrir le Monde de Demain. Je suis très reconnais-
sant au Seigneur des seigneurs et Roi des rois pour Son 
amour envers moi. Je dis également merci à tous les 
serviteurs de Dieu du Monde de Demain. Que Dieu vous 
bénisse.

C. B., Yaoundé, Cameroun
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PROCHAINES 

ÉMISSIONS

Les prophéties de la Bible
Peu de gens connaissent la véritable 
signification des prophéties et leur utilité. 
Mais vous pouvez comprendre ces révélations 
divines !
11 septembre

Dieu existe-t-il ?
Beaucoup gens ne croient plus en Dieu. 
Pourtant, Dieu est réel et vous pouvez 
connaître Son plan pour l’avenir.
25 septembre

La paix véritable
Les hommes ne connaissent pas le chemin de 
la paix. C’est pourquoi tous leurs efforts ont 
échoué jusqu’à présent.
2 octobre

Sept signes identifiant l’Antéchrist
Comment pourrez-vous reconnaître cet 
individu lorsqu’il apparaîtra ?
16 octobre

Où se trouve la véritable Église ?
Le Christ dirige Son Église sur terre, Il la 
nourrit, Il l’instruit et Il la guide. Savez-vous 
comment trouver cette Église ?
30 octobre

Sous réserve de modifications

Les émissions télévisées du
Monde de Demain

disponibles en 

RUSSIE
et dans les ex-républiques soviétiques

Depuis un an maintenant, vous pouvez écouter  
les émissions du Monde de Demain doublées en russe ! 

Mercredi à 8h30, heure de Moscou 
sur HotBird

Mercredi à 8h30, heure de Kiev 
sur AMOS

Mercredi à 8h30, heure d’Omsk 
sur Yamal

Mercredi à 8h30, heure du Pacifique 
sur Galaxy
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